
j liviHtruv (a princesse Paulino Sander, do Vienne, fut U question romaine 
•a fournit. M. do Metternivh ko montra, alors.

J'ai pari.. vi’vuis. de Mm- de Met l'un des plus ardents partisans de Vau 
tern vh ftx • . . -< d i : » .t» pendtttnv pour uuioiuio pontificale et j'ai publié, déjà 
quid il me s ■ t permis d «Ve simple- 

. meut ju-iv envers elle
Suprêmement iuu-Uiguue. initiée 

LE mon DC vu! i vi j aux choreis de la politique «utaut qu'aux
!.. > h,.uette» ... .ou ed. ,ts qui jvluW> " ‘ ' 1 ‘ ' $"1 ‘‘uuv ,lv s0n 1'ùupvratrive Eugénie. il pesa de tout-

précèdent remet U ,l en x.-vu. i . • Jn"n ' : on l’!‘uî ,il,v ' vr-nation. .miorite, de toute son amitié aussi.
, . v j qu'elle K til . e qu'il fut. Kliv « ut une0 sur Vesmit Incitant de Napoléon 111.unvv des vingt iui v> du rv. v <«.<• > a j * 1 1 *

JU ^ ^ pense-, in fit passe, en lui. « i i vv titre |**»ur qu U «vntiuu&t au t ape 1 appui
mérité. diu.< la e!ir. > . je du • vi*eid i qu'il lui axait prête jusqu alors • •meuvent, conin' , n- t. . u un , 1 r j i

v Km pire, uiu p.,.ve iin.mvt ante. Les IIroman, et - ne d. 'ii>-. ne ;re qu îi 1 1 1
.... ; •.r. . part--.il* . * v !.•• a, i- .- 
!ix rev à la publicité. Quoique, 
les documents inédit* que je produis 
soient dune authenticité absolue et

IL. A. J ai rapportée ,U. s un i. -eut livre et a 
laquelle j- faisais, il \ a deux jours, à 
cette place, .dlu-nm, que VAutriche 
n avait aucunement, en 1870, l’inteit- 
tion xi unir mw armes aux nôtres pour 
eouilmttre la Prie- -v Mais cette con 
vei"sat ion ne dit l ien en ce qui concerne 
I attitude qu ■ ut alors M de Met ter 
nub Or, s'il faut être net. sur la loi

B DE MME III
à ce propos, une correspondance polit i 

rectification.que qui ne permet aucune 
aucune équivoque.

1 * accord, en cette matière, avec

CHAPITRE Alt

île t . mop; iui’i ; l e. usables, j ajoute-
t ai que mi 18,0. M de Metternich 
demeura ■i if. ne lit JH m r que
SOU gouveinemeui .- i i.tendit avec le 
cabinet dès Tuileries, ,\aiu comme-t. A vv sujet, un mot amusant

nature sont nu •, en . dv l'Empereur.

ri age. être îiiouunmo; ci • «•.- 
la i'v *

après 1 viigugviiK nt de- ho? tilitea 
Il oriental’ex.tnt l# paxMim que mettait 1 aui 

:i ' 1 Autriche è-Wurni»* I <H>- ,rr,. I AI!, .
tin- sa jmlit loue a ve

aux Tuileries
v d îuunmtra. un joui

Vous verrez que Metteruicli s- 
f-r.i apuein.

A1* i s M . de t

slentu 1 lm; m, ni.. , 
tiens île 1 8t '• i. , oinnii- 
dur un i In ..u dili. m m

aisément contrôlable j«-ur eux qui au 
raient la curiosité de me questionner 
personnellement à vv sujet, quoique les 
renseignements dont ;• 
viennent de M>iire-s indiscutables, ce 
n'est jtas sans crainte que je les publie.

Cetie Crainte s accentue davantage 
devant la i>-i • ommliie de deux boni 
me qui remplirent toute une période 

md Kinpire de MM. le jaimjp 
tic Me:. •l'iiicli et le v!-. » alivv Nigra 
Ces deux hommes sont vivants eneore. 
1 un d'eux même est ambassadeur quel 
que part, m Europe et avant à parlet 
d eux dans un sentiment île scepticisme 
peut-être, à coup sur de réserve, je ne 
puis m’empêcher de <inger a 
Billion qui mettait d manchettes de 
dentelles pour écrire.

Je parlais d- roman tout à l’heure 
MM. de Mettei nieli et Nigra furent, 
it • jleineiit, d-s lu i • - de roman a la 
Cour des Tuileries, et c'est eomnie tels,

•S l’uiler 

•llibl.-' a! :it l :i -

M de Met : -r 
"I . v eilla à la

aj-'p.kl !•:. -e 
de l e

qui e voulait celte 
a \ • it hui, faisant allusion à lu w

tout n Iiomwi 
tour. M i le Melt*
11C pour que Kl alien: 
I Mleliiagm tuai

<1 homme à bonnes fortunes
• j»i < et le prince, répliqua

• • pli al laquflt

i oublieux Jilus 
mu leuxre

n étaient

les
H I, dcm Napoleon I I H

e de 1 attitude du 
fralirais qui. alors, cherchait . 

un rapt-o 'a-.i.-nt M.ie-re avec 1 A ut ri 
que je 1 ai indique, je crois, 

dis je. que M.d Mettel Itivll, se VollfoV 
sent imvnts de Knuieuis Jo 

sepli. mit !;» plus grandi franchise dan» 
stw relut .uns avec l cmpeivui .

lionnes \ penlmunt Iwu 
l ■' ■ i l I ! 1-bsv u x gagnerait

de \ il!,.

I homme est > anp< 
aiudiuuuient de l u 1 envoie 1 le, m 

i I unissait à

sou xvrain
M Nigra, n 

mu n apparente
collègue d'Italie, anpol tait toute >-m ' . | !, .....
habilité n le vombatt le dans velu- ; ....... . ; . v ,
qin« t hui et une brouille survint im
, !l!,V I"|V,|,„. |„ FriU„ L- KU0|Ht.|,|VK ............. t. |, .............. 1,(1,
ses relations diplomatiques avi l ltn ! |# 
lie, a la suite d un*- imaimon des li«ui I 

K.umuoiuvl dans les

>■ $du
eevul.

Il I.niant aux
coûta, s a 111 "VI

Mais t* irancliise avorta j'Iu.s tard, 
i n-lneni :■ se pré-i pi t rien !.M de Kl M, vente 

a M île Me , ■ii d- ■ ■ 11 ,-unduite !
•u 1870. e

i constante

lolsqU- les 
i-t les ailain de Pologne, cmitiue 1 ex

pe - du roi \ IC 
Kt.i' • pont ilivaux

On suit, également. |nr lettre
l.a polit iqu* (le I \ II| l ;• he 

|M U II |q lie o pi
juilition malheureuse du Mexique, lui 

fatal, d» - ax ant- Sa
que j ai fait connnitre. l at tit tide qu eut | ^ x f
M d.

de lu Ido h dans | .ilhuie du veil i N u pol< III -I.oit par I Knipei 
i Pologne, dii-ue par le t lésas II pi .pai .. or- I iiupéint ru e KugC 

ni-, ainsi <|U ax«•< plusicuis p-rsonnn

•illioicii, pom I'I tali. |ni |mi| tnjl1
ombrage, .dr-ssini 
d elle un peril p* ■ ie.i'n»l

g- -i d- I- Com el du gouvernement, smisinién p. .u 
n : t- • .*< iiédit

un peu, q- il faut ltæ envisage' 
ne veut pas dire qu- leur peu trait, soit 
aisé à tracer, et qu'il n’y ait jxiint 
■quelque témérité a 1 essayer.

p.e quehuai I-. la e.iMipaglic 
l'Autriche > -oig'ia de
faite (h- Sol fer 
oubliée

sn d.

■i s iilit Ident ôt comme une r
longtemps avant que ; livrée de u t meme

' ' 1 publie n apprit qu elle était décidée ! d un- défaite n dligiJ aborde, cependant, c-tte et h . et 
la faisant rapide,

ie da n'- n pi Jit ique
M de Met ;• ivn-H patriot! Aident.

e 11 'li'ieniiirvi. parses conseils, I cmje vais tenter, tout 
de la rendre intéressante. perçut I rançois JOftcph ,i un accepter

pour son freu . les résultats j
l>irs<|u«‘ I Autriche, en iHfifl. fut. r<‘llAI 111 •' 

" ' St nilï pi imw svec Ia Prusse et de non r'H- ** 
point tout ;• fait I- même chose < I. v. au avn< 1T tulle, sur les ordres (le M. 
dans I» fau . !■ h- < et t- sit uat ion, d <|<. Ueiist, qui comptait que la grande 
demeura goai ieiix e! ■ oïdial, pour le- affection, qui1 I empereur Napoléon 111

rcpré-stitant. déciderait 
an secours de Kratl-

■ • ! ' I '. M (Il Met tel mill
.lub,a ..u le d A ni riche u Pii 

M Tliiets

■ pouvait que parts-i r le • ' iv imerits
■ :,iiii poux i rm :iietit. oit pluwu 

de !;i I • U «• dr \ lentie ce «|UI
qui le tâ'litllt eu II pu :oi, ,, iniUse de 

Ht Uiehes avec In famille impériale 
exilée 11 abandon un « fomtiom;. a 
lors, i let il a ii Vil nia ou dwn* SV- 
propriet« i h 11 oiigi c 
plus sut la celle polit ilpic

Kn résuini , - fut un hoiinne anua 
Me qui apporta h gout arts, des
lettres et (le plaisir i la four, qui 
fut.-tin instant nul i • om -im ère et 
qui, dans a n .ut d* nut 1 Veinule 
tuent passage i de la l'iancc. (ilsa;rva 
une absolue con (■• t hui de g< '>* et de 
paroles, n i -.-it t il mie digne et respet 
table

Lorsqu en 185J lu guerre c !nta 
la France et (’Autriche, M. le 

prince de Metternich s- t rouvait à 
Paris, accrédité apprêt de I empereur 
Napoléon Hl ;m>.......

Très homme du <■ 
très grand seigneur 
obtenu, alors, à !a ( i.ir, les sympa 
tides, les faveurs qui 1 ne ■ueillirent 
plus tard, si ia •pieslion pendant - 
entre 1 Italie et l'Autriche et .t laqu-ll - 
1*Empereur s inté-i >oiit direeteim-nt. 
dans un sens défavorab!- à cette (!•■:
ni ère puissance, n’avait arreté, entre le 
prince et les Tuileries, l’expr-s ion 
d'une eoitlialité prête à s'affirmer, 
mais que la raison d'Etat contenait et 
rejetait dans le domaine des espérant- 
des possibilités.

A cet te époque, M. de Mettcniich 
avait une trentaine d'années et i hex 
périe.nce. lui manquait pour être midi 
plomate influent, il avait, cependant, 
ia réputation, ayant appris la politique, 
sous les ordres de son père, d'un'habilo 
homme d'Etat.

Toutefois, les événements auxquels 
il a été mêlé, "qui ont |mrtv la marque 
particulière de sa participation, me font 
penser que M. de Metternich brilla, 
dans h cours de sa carrière diplomat) 
que, par son amabilité, par sa monda 
ni té, par ses qualités desprit, plus que 
par ses conceptions ou son œuvre poli 
tique. Il fut, comme homme d Etat, 
dans la bonne moyenne de ceux qui 
ne commettent ni sottises ni action 
d’éclat, il sut concilier à sa patrie, d/uis 
une heure difficile, par sa seule affalé 
lité, des sympathies qui s- faisaient re
belles et n "eût-il que cet apport il son 
actif, qu'il ne faudrait point trop le ra
baisser.

Mais en dehors de cet aspect ofli 
ciel un peu terne, M. de Metternich 
restait tin charmeur. Mélomane pas 
sionné, sa maison était le rendez-vous 
de tous ceux qui aiment A entendre 
d’excellente musitpic. 11 fut l’un des 
premiers protecteurs de Wagner et 
ceux qu’inifuictaieiit déjà ou qu intri
guaient les liardiesses du nouveau 
maître, se réunissaient chez lui pour 
l’audition de ses œuvres, alors peu 
connues.

Très lettré également, écrivant et 
parlant Je français couramment, il 
s’intéressait à nos livres, à- notre théâ
tre, et le mouvement artistique et lit
téraire de France était, eu même temps 
que la politique, l’objet de ses cons
tantes préoccupations.

En dépit de cette physionomie 
agréable, de ce savoir même. M. de 
Metternich n’eût peut-être pas acquis 
le renom que l’histoire a consacré, si 
auprès de lui il u'avait eu pour colle-

• il- • uiiern-. il il csi | -nit 11 poKait a
tu Eiaun» u v-

rnaltr,.iï -j • "f'-aenf.

mot, i! "ut

l eimm lMqu .•Mj.p
point 11 >p ( !• > nuladiv 
incitaient a la Cour et qu il vivait nm œuvre pour que 
dans Vatl' nte d im aveidciit qui x en . eût lieu.

çois Joseph. M de MctN-rnicli mit tout 
cette intervention

qui se enln-

gvi;u:. iialivectemcnt, sa patrie. < •■ n est que hui In. vagues k jh.user,
| i i, x i rien î.i qu' ‘-oit défa -•. nrablc que sur les relu- (léglliséh île NajHilé 

III qu'il télégraphia à M. de Meus!Autrichien, i!
il-- i ' point «le • rendre a l'avis.

Vous seul jsiuve.z gagner le con 
. nu •■ il .. : i i < it-, cours de i empereur dutis cette eircons- 

i 1 « hexali. i- lance, lui dit il. lit où l’amitié aéehoué,

U ,M (l( Me! ternidi. 
n- i i 5-.it I'V j n rm 
penser en ,‘vuiri-'ii'-n. 

(Vu - at t n ici- s- nt i -

\i.fin, nomiiié aliji.i .cl-’.ir «l’Italie en rinteret polit ique s«-ra |s û» èt r- vieto
mpjKiri ■ ax

11 fut not.ri bote. ,u 
amusa il fui, 

le héros wntiiumital >1 
dievi- celle qn il aimait demciiimit 
iiiijs<ccabli dan l m replut imi uiéliie de 
«on huininagc . il fut I un • -liai 
tueurs de i et te ( mu impi-riale qui vil 
tant de charmeur,-% et 
reste tris fui deys us de loi- le-' snuvc

u i ( liez nous 
Tuileries, 

lumnii i ii*«
eta. M. (le MetI1’rance après Villa!

ti,i:ni< li devint le compagnon 'i- toutes ■ J ,u dit pi('*ei-«leininent ce qui ndxint 
|. - fie v r- J- - ci « ■ n • i(*i i ( i i:r la vcdl- j l'entrevue tic M de IU‘U8t axee1

leur int.mrtc uiêni- fut «•él* hrr et 
Je jHissedc i le i

I a- ministre autricluNajioléon III 
en s en retourna à Vienne désespéré etci'lébrée à la Cour

groupes photogi iphique- des divers 
images de Tuilct

MM. de M lü'iiu h et. N îgra. -aie 
de l'autre

l'n instant, cependant, M. <1- Met 
ternich crut axoir lu belle dans celte 

t >n le 1 partie icrriblc. Fort de I affection que

l'on y x yi( souxenirr

nil's (pu s l'cliappent «le l'histoire du 
second Empire

Il " portait la au dans les j/uriwles

I
a p,:. iait, au • b.oeau, l< . lui portait- l’impératrice Eugénie, fort
"I I" mot I-IM ' -.lit ju .('-nient up aussi de celle plus iutim* et plus près 

i (lu co-ur qu'il avait ).oar elle, il lu sup «•t dans la |*olit iquc «les Tuilerie» l.a 
ch l'on ique doit le pretulre ainsi |ionr le 

Jectcni pour le fixer-
Cep-ndant plia d'engager l'empereur à jeter 

une année. Mais. In-Ian, 
ici un pwblème de philosophie

polit i(pie étaient aloi- diamétralement J ,».fntimentale si l’impérat lie- avait { mie générale, «iiiiiik- "n fixe lev pupil 
contraires, ne aimaient point î I connaissance de» sentiments de M de Ions sutJvv feuille n un livre.

Metternich, elle ne répondait pas à ses ’Ihxitfi». ni. LA NO
sentiments et elle ne fit h implement 
consolatrice devant la douleur putrio 
tique de l ambaHsiuleuf.

Lorsiju'd s'agit -pourtant de démeui 
M. Nigra f-tuit un fervent brer l'Autriche, devant l’exploaion 

d'indignation qui saisit M. de Mettx-i 
nich, elle reprit avec lui les entre A-ns 

- délaissés et elle usa de

letrop s avenluii i'
pl'ésentei
papillon éblouis'ant en . pliysiono

que d<- dit - qu- > •- deux liommi dont ; ]{|,iii 
les idées, dont les e péraiiees, dont la I c'est

et

M. «le Met vermeil luttait contre l u
nification de l'Italie, voulait l integra 
lité du pouvoir temporel du Pape, et 
souriait, au détriment de I Italie, a la 
îHissibilité d une alliance franco-autri
chienne.
de l’indépendancê de son pays, repou s 
sait toute concession dan» la question 

et eût souhaité de réduir#

Terrible coquille
( ’ « Ht un ai ti«-l' 1 f-lelltlfiqlie. r i-y| 

à-dite sérieux, qui «sirnmence ainsi 
" <)n raconte «pt uitchirurgien, ayant 

pratiqué sur une b iniiie la giuttrono-

infiuenoe 
ami. pour qu'il wssfct de e’up 
cette mutilation. C'est alors

. Xruinai in
complètement l’Autriche mit l’Adria
tique. - Quoi donc d» plus opposé que 
l’idéal de ces deux hommes ? Et, pour
tant, ils ne se quittaient pas, échan
geaient des séductions et des bvtnpa-

- Comment 
avoir lu. une femme, la gastrono
mie. Ce chirurgien en aurait mangé ’poser u

que la Vénétie fut offerte a 1 empereur 
Napoléon III qui la remit au roi Vic
tor Emmanuel.

Non, coujié :•« uleiiifiit, (>HK/rom/tn if 
l ne misère '■pnui f/tUlromie

l>a Vénétie livrée a 1 Italie, -était - Il parait que le nouveau système 
américain pour la production de la 
pluie artificielle tic réussit pas ailleurs 
mieux que dans

Peut être.Hypocrisie, dira-t-on.
Mais c'est ainsi et cela ne doit il pa»

un gage donné aux ennemis dn pou 
voir temporel (la Pape, et l'Impératrice

être ainsi toujours, en politique ‘ 
Toutefois, dans les témoignages

pensait qu ainsi, ce.» ennemi», leur faim 
j relativement apaisée, songeraient moins 

d'affection que M de Metternich et # truublaot» Wvendicatioju 
que M Nigra prodiguèrent i l'Empe- u piar, „ manque ici pour pal ier, 
rcur, je hcrair trot# de penaer que le j m d#uU1> d, cettc heure mmeerqae 
premier fut. en tout temps, plu» «in- ; „ tTuelle n f.u, avouer, «epemhns 
cère que le second.

M. Nigra, aux Tuileries, tint un 
rôle, joua un jeu, en effet, qu'on ne 
peut reprocher à M. de Metternich.

Je reviendrai sur ce sujet.

pay d origine.
Vue correspondance de Calcutta

a voulu provmjuer des on-nonce qo
dée* à Bezxvada. sur la côte orientale
des Indes, où il y a une terrible sé
cheresse à combattre. A cet effet.
• fait éclater. #uft une chaîne de col 
lines sises à 18U metres nu «le-sus il« s 
plaine», Iw contenu de vingt -ocs de 
barite valant chacun cinqkilogs de 
burite. soit en tout cent kilogram- 
«es de matière explosible 
Mais Vainement. Les parapluies, qui 
s étaient mi-verts d'avance en prévision 
d'une véritable catararte, se sont rs-

j que le sujet prêterait au développe
ment de page» vurieujtee et émouvantes.

♦%
M. de Metternich. en 187U. Ils-il 

quelque tentative, quelque effort pani
que l'Autriche e alliât à la France 1 

L une dre première» et dre princi- La question est délicate et a été poifie. 
pales question» qui rapprochèrent as
sez intimement, eous l'influence de M pondu

maintes fois déjà, sans qu'il y fût ré

il1ie Meiterwch. las

j sé à met veille pour jouer le role d'ii.
ris au point de vue du

le socialisme, il faudrait avoir, avtv un 
iqerveilleux génie politique, dey 
sources comme celles dont dispose l'em
pereur de Russie ; et ces realources-ià, 
aucun autre gouvernement en Euru}*1 
ne jxeut plus les trouver 
Fottrmies et le procès qui l'a suivie ont 
plus fait que tous les discours de MM. 
Guesde et Lafargue t»ut- répamlre le 
socialisme'dans nos départements du 
Nord,

quiét( iv
triomphe de ses idées, ses forces, loin de
civntre, risquent de plus en plus de fai
blir et de se diviser.

EN EUROPE

La flaire deSon pnxgramme a été concu jmr rap 
port à un état politique qui désor 
n’existe plus. Le nom de M. Bêl»el 
gardera quelque temps eneore le pres
tige que lui ont valu vingt années 
d’admirables travaux. Mais voici que 
l'urgence de formuler un nouveau pro
gramme de jour en jour s’accentue ; et 
M. Rebel est trop fatigué pour prendre 
nettement un parti, et à droite et à 
gauche de lui des groupes se détachent, 
jxeu nombreux encore, mais énergiques, 
résolus, arborant des drapeaux d'une 
couleur très voyante.

A joutez-y que si les socialistes alle
mands ne négligent rien pour inquiéter 
le gouvernement impérial, l'Empereur, 
de son côté, a trouvé une ingénieuse 
façon de les inquiéter. Il fait sans 
cesse répéter aux ouvriers qu’il est 
prêt à accueillir leurs vieux, qu'il a 
infiniment plus de moyens que les su 
ciaüstes de leur être utile, mais qu'il 
doit attendre d'abord qu’ils aient aban
donné le socialisme, dont aussi bien ils 
n'ont guère à espérer de profit.

Et. le fait est qu'ils n’ont guère de 
profit à en espérer. Supposez même 
que les socialistes continuent à gagner 
des sièges dans les élections -tandis 
qu’ils sont, au contraire, en train d'en 
perdre, depuis un an —-supposez qu'ils 
ont. au Reichstag cent dénués au lieu 
de trente cinq. Est-ce quecette minorité 
pourra quelque chose contre un gou
vernement comme celui-de l’Allemagne, 
avec son ministère choisi par l’Empe
reur et l’armée que l'on sait ?

Au fond de leur cœur, et quoi qu'ils 
en disent, je soupçonne les chefs du 
socialisme allemand de ne compter que 
sur la guerre. Mais la gtierre, si elle 
avait lieu, ne manquerait pas de dé
jouer leurs combinaisons. Et en at ten
dant, ils ne sont bons qu’à inquiéter : 
et comme ils sont nombreux et bru. 
y ints. l'inquiétude qu'ils éprouvent se 
traduit très^facilenient.

Les socialistes français, si même 
ils arrivaient à se mettre d’accord, 
auraient contre eux la majorité de la 
nation. Car le socialisme, il ne faut 
pas l’oublier, est un idéal presque apt 
cialement compréhensible pour Its 
ouvriers, les prolétaires dé "la grande 
i i'lustrie. Et des siècles se passeront 
avant que dans notre pays de petite 
propriété," les paysans ressentent le 
besoin et acquièrent le goût de l’orga
nisation collectiviste.

En Angleterre, le socialisme a tout 
contre lui. Rien davantage encore «pie 
chez nous, il y est une année de chefs 

soldats. Ce n’est pas M. Hynd 
M. et Mme Aveling. qui pré

CONCLUSION « 
l'avenir Dv socialisme

.Rien ne dispose a la mélancolie com
me d’avoir l’esprit trop tranquille. 
Cette ingénieuse observation avait na
guère suirg-'ré à Y i Hiers de T Isle-A dam 
le projet d une agence d’/nquU-tfure, 
fonctionnaires chargés de créer tou
jours à leur-" ckents de nouv..v.;x - i- 
jets de souci, pour tenir leur pensée en 
haleine et ainsi les empêcher de pren
dre, à force de qiv vtude, la vie en du-

C’est, j iniagine, dans une intention 
du même ■_ • nre que Dieu, créateur de 

> toutes choses, u créé le socialisme. Il 
a voulu arracher l’humanité de la con-

Et d'espérer que I on pourra transi 
ger avec le socialisme en offrant de;
demi réformes, v est ne pas connaître 
ia tT-'fi*iiti(»n même du sœ.'ialisme, qui 
signifie le changement mdic.il du re 
gime présent : c'est aussi ne pas 
naître l’essence de la nature humaine.'
en qui toujours surgissent de nouveaux 
désirs à mesure que se trouvent satis 
faits davantage les désiis anciens.

Il y aurait peut être .'; tenter contre 
le socialisme une médication du même 
genre. Pendant des siècles la religion, 
tix'ec l'affirmation de la néci»ssité de 
.souffrir et la pitxv.nes.se d'une autre vie, 
a fait office de vaccin contre les désirs 

Peut -être la

templat-ion prolongée de son néant ; et 
pour la sauver dv 1 excès de sécurité, 
qui ne pouvait 'manquer delà conduire 

il lui a suscité, sous lesau pessimisme, 
espèces du socialisme, un grand inqui- 
éteur désormais éternel.

d’où naît le socialisme.Telle est., du moins, l'impression qui 
reste, après des’ années passées à 

étudier de loin le mouvement socialiste, 
après ces quatre mois surtout passés à 
1 étudier de très près dans les quatre 
pays d’Europe où il a une importance

vertu de ce vaccin n'est-elle pay aussi 
Peut-être, néventée qu'on le pete-e. 

son défaut, pourrait «m du moins modi
fier ou restreindre les programmes de 
l’enseignement primaire, 
prépare mieux le terrain pourlacontA 
giou «ht socialisme que d’acquérir des 
connaissances dont on ne trouxe pn*- 
Temploi.

Rien ne

Oui, j'ai le sentiment que 
France, ni en Allemagne, ni en Bel
gique, ni en Angleterre, le socialisme 

d'autre avenir qne d'être indéfini
ment ponr la société une caused inqui
étude, d’alarme, de grandissant malaise

Mais vérité comment oserais-je 
* aussi grave 

question I C'est bien assez déjà qu’on 
m'ait permis, pendant ces trois mois, 
de photographier ici, quelques-uns «les 
principaux miepobes-de la grande ma
ladie sociale.

émettre un avis sur

matériel et. moral.
Je ne crois pas que les socialistes ar

rivent jamais à obtenir ce qu'ils récla
ment. ; et je 
réussisse jamais à faire cesser leurs ré
clamations. Indéfiniment condamnée 
à l’insomnie par l'éclat, de leurs cris, la 
société continuera indéfiniment à mai-

îcrois pas non plus qu’on
T. DF. WYZEWA

QUA DRV PI. E ASS ASKIN A T
Une dépêche de Jacksonville fFlori 

de) Annonce que quatre personnes de 
l’Etat de New-York, en villégiature 
pour l'hix’er dans le comté de Voir- in. 
près de Nexv Smyrna, ont, été assassi
nées dans des circonstances mystéricu

grir et à s étioler, comme font les gens 
privés de sommeil

qu’ils auront, causée, les socia-
Mais à cette lente

anomie
listes u- gagneront pas autre chose que 
la satisfaction de l’avoir causée.

I

De la victoire telle qu’ils la rêvent, 
ils sont beaucoup plus éloignés qu’ils 
ne le croient et qu’ils ne sont parvenus

M. Frank PockvhmxI, Miss A.Bruce, 
Mme L. D. Hath et son fils mit été 
trouvés morts pendant 1 après-midi dans 
la maison qu’ils habitaient sur la côte 
orientale de la presqu’île. Toutes les 
victimes avaient la gorge coupée et 
leur mort remontait, à \ iuiri -quatre 
heures environ. On ignore quels sont 
les auteurs de ce crime épouvantable ; 
mais im suppose qu'il a été commis pur 
des vagabonds. Dès qu*» la nouvelle a 
été connue à Next Smyrna de nom
breux détectifs et députés shérifs ont 
été envoyés sur le lieu du crime

DÉCOUVERTES HISTOR KjV ES

On télégraphie de Boston :
•• Grâce à M. E. Tiiié-bnut, consul 

de France à Boston, il est probable 
qu'un nouveau jour ne tardera pas à 
être jeté sur les relations entr< !a 
France et les Etats-Unis pendant I.i 
période de 1781 à 1800. Quoique jeu 
ne encore, M. Thiébnut a déjà occupé 
d'autres jxwtes importants. Peu après 
avoir pris la direction du consulat de 
Boston, il y a quelques mois, il a dé
couvert que ,ses archives poudreuses et 
délaissées jusqu’à présent, contenaient 
des documents historiques importants 
et des lettres autographes très intéres
santes de Washington, John Hancock, 
Louis XVI, Rochambeau, Samuel 
Adams, Itaron de Grave et autres 
gninds personnages de l’éjioque.

'• Les recherches relatives à l'his
toire des Ebats-U ni» ont été si nom
breuses et si minutieuses que l'on sup
posait depuis longtemps que toutes les 
mines de documenta historiques étaient 
épuisées ; mais voici que M. Thiébaut 
se présente avec des pépites très riche». 
Toute leur importance n'est pour
tant pus révélée au public. Le 
consul n'a pas encore reçu de son gou
vernement l’autorisation de livrer à la 
publicité ou de copier lee document» 
qu’il a découverte. Cependant une 
idée de l’importance de la découverte à 
été donnée à l’ancienne Bostonian So
ciety lors de sa dernière réunion, par 
M. Thiébaut, en annonçant sa trou
vaille. M. Thiébaut eepère être auto
risé avant longtemps à livrer à la pu
blicité le contenu exact des document» 
en question.

4>

à nous le fair-* croire.
Tout d’abord il est faux -et les con 

grès internationaux n'y sauraient rien 
changer - q i - les social i-s tes ne forment 
à travers l’Europe qu'un seul parti. 
Les soaiiili -i -s belges peuvent bien 
fraterniser aux jours de parade avec 
les socialist;-' allemands et ceux-ci peu
vent bien adresser des exhortation^ 

des subventions, aux socialistes 
vrai man, ni

vaudront contre la force sérieuse de 
l'état présent de la société, 
quiéteront, voilà tout

français. Il n’en reste pis moins
d'un pays à l’autre, les socialistes

poursuivent des tins différentes et pur Il les io
des moyens dilh-rents.

Les marxistes eux-mêmes ne s'en-

Et rimjuiétude que causent au 
monde.les socialistes n’est pas près de

tendent j»u>' dans les divers pays,
les théories dela façon d’appliquer 

Karl Marx Le mfirxisme de M. 
Guesde consisterai dernière analyse à1 U y a bien, dans chacun de ces di

vers pays, un groupe modéré qui peu à 
peu prend les devants et se grossit en 
route de la masse des ouvriers. C’est 
le groupe que représentent en France 
M. Malon, en Allemagne M. de Voil- 
mar, en Belgique, MM. Bertrand et 
Volders, en Angleterre, depuis ces 
temps derniers, les Trade's Unionistes. 
Au lieu de réclamer d’un seul coup la 
remise des pouvoirs et du capital entre 
les mains de la collect!vit •, ces socia
listes demandent que l’on procède gra
duellement et indiquent les réformes 
par où l’on pourrait commencer. Mais 
outre qne ces réformes sont elles-mê
mes d’une réalisation encore assez dif 
ficile, les socialistes modérés ne cachent 
pas leur jeu. Ils ont soin de déclarer 
que ce n’est là que des commencements, 
et qu’ils auront d'autres choses à de
mander, quand on leur aura concédé 
celles-là.

Contre le socialisme, notre société a 
deux grands moyens de défense. Elle 
peut essayer une transaction, accorder 
de plein gré une partie des réformes 
réclamées : ou bien elle peut tenter de 
réprimer, serait-ce à coups de fusil, la 
propagande socialiste.

Mais ce sont en vérité deux moyens 
aussi peu sûre l’un que l'autre. Car 
de vouloir réprimer le socialisme par 
la violence, c’est risquer de le rendre 
plus fort, ainsi qu'il est arrivé en 
Allemagne. Nos gouvernements ont 
bien encore das armes pour empêcher 
une manifestation dans la rue ; mais 
peur empêcher un uaurtMfit oeuuaw

toujours harceler l’Etat de nouvelles 
demanda, m iis ù refuser toutes ses 
offres. Le marx'-me de M. An seule 
consiste à réaliser petit à petit, sans le 
secours de personne, l idéal collectivis
te. Le in^rxi-ne de M. Hyndman con
siste à réclamer pour cette graduelle 
réalisation l'appui de I Etat. Et le 
marxism - »! ■- A demands, sous les tro:s 
formes (pie d formais il a revêtues, 
consiste à nommer au Reichstag le 
plus grand nombre possible de députés 
du parti.

Je ne pui« insister autant que je le 
voudrais "sur ces différences, qui empê
chent le socialisme d'être international 
autrement que de nom, c est à dire 
autrement que j*>ur nous inquiéter. 
Mais je crois que ces différences appa
raîtront assez pour peu que l’on daigne 
se rappeler la série des articles qui ont 
précédé celui-ci, ou seulement pour peu 
que l’on veuille songer à 1 opposition 
des races, des tempéraments, des con
ditions politiques, économiques et so
ciales..

Le socialisme est-il du moins plus 
homogène et plus sérieux à l’intérieur 
des divers pays ? U n’est sérieux et 
homogène que dans un seul pays, la 
Belgique. Encore reste-t-il aux socia
listes belges bien des progrès à faire, 
avant, d'avoir obtenu le suffrage uni
versel et de s en être rendus lee mal- 

et alors même, peut-on croire 
les nations voisines laisseront

M

«—Un passant à un petit pâtissier, 
auprès duquel il chemine dans la rue : 

—Tu dois manger souvent de» gà-

—En manger î Oh ' jamais, ou ni» 
gronderait J» lee lèche seulement.

* accomplir, dans une royaume si petit, 
une révolution si dangereuse pour elles! 

Le socialisme allemand est organi-
t

«TUJH OBienUL DiaKMIM

«a*
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Pour Claque /cheteur 
et Plus ei) JVlai

Afin de montrer à 
et cliente combien j’ 
tèle soutenue Fin*
«ffkiu#, jri l'inteutio 
lourd h ii (Mardi), de 
de Préaemp ” de Noël,

$ 1.00 jusqu'à $ 4 
S 4 25 jusqu’à $11 
$10 25 jusqu'à $11 
$16.25 jusqu’à $21

Chique acheteur aur 
sir ton "

le» a l c es de mou iinirn

“ pi i'S n'l'a P 
et du disoompte

MES JAI
Voici le moment a

Marché, 

Ve on

Mo les à B m 
D s Co'e. d< e
D s

onmst- rie 11 dutDe la l
Du Linge de I 
De» Châles, h

, Laines de Berlin 
de Fantaisie, ch*a

D i“om.

WOODl
Fameux Magasin
312, 314, 31

Rue Well
PEINT1

Prepart

Touti s prêtes pour i 
r valisent avec les meil 
turcs du Dominion et

Leurs Qui
Sont Egales à n’ini] 

Supérieures au plus 

Surpassées par aucui

W. HO
Fabricant de 1

O TT.A-

/Le “H
■71S-A VIS LE MUSEE

^VINS ET CIGARE
TOUJOURS EN

VM. CODD,
548 Roi Sü-wti,

LEVI
ENCANTE

Salle d’Encan :

—L'Électevb publie la réponse de Tho 
nordb'eCh^. Lang-lier, wcrétri-e provi-dri, 
à la lettre que M. L. P. P-’Ietier a adressée 
à Son Honneur le lieutunan 
Angers. M. P-î letier est l «tvoca1 ii M J 
P. T i lived, édite ir de la Vérité, an été 
dernièrement soi la leman le le M M r:i»r 
pour accusai ion de 'ibelle sédirieux.

La lettre de M. Chirl ■- Langeliu dit 
que puisque M. Tardivel desirait poser com
me tel, son refus d accompagner le cormé 
ttble G vie ou de suivi1 • es evg/esrions du 
juge M' rray, q ti bri conseil ■ it d i ae 
voir de cautions, montre q-t d vo’’ar éVe 
p i é< ité. Le secrétaire provincial cite hu 
!org, à l’appui de -a thèse, les 
plusieurs émipeota an leurs angl n sur la 
jmi-pruderce et v i nine sa 1 t r en dî-aot 
que les Ir b ina ix 
compère: té» - ti l'un doit tl-eidei de p<»r«.i s

mort, avec un culte presque religieux, plu
sieurs souvenirs qui lui avaient été donnés 
par Joseph Bonaparte.

L'ancienne propriété de Joseph Bonaparte •gouverneur
est habitée par M. Mohlon Hutchinson, qui 
passe pour l’homme le plus riche de Borded- 
town. Oa y fait voir encore aux visiteurs 
dans le parc plusieurs pins de Norvège, qui 
y ont été plantés par 1 ancien roi. Au milieu 
d uo bouquet d'urbrts se trouve la tombe 
d’un fidè'e garde du tiorps qui avait suivi 
Joseph Bonaparte lans son exil C'était

Résultat d’années d'études et d’expérien
ces coûtant très-cher.

JAS. WARNOGK.
Hongrois d une tail'e herculéenne 
Bor entown il n ccompagnait son mai: t i
que rarement, car celui-ci ne craignait pas 
que l'on attentat à ses jour», et aimait à se 
promener seul en ville.

494 RUE SUSSEX.

Telephone 534

Nouvelles de Quebec
QvÉnvr, 14 déc.—D’après le dernier rap

port du B ireau provincial d'Hygien \ l'épi
démie de la petite véro'e est presque com
plètement disparue en «eue province.

Il ne r«-stu plus que trois maisons infectées 
dans tou U- la province.

Il y a un cas ù .‘■‘aint-bamasc, comté de 
Rimmnki, quatre cas à A=cot et trois à 
Sherbrooke. Huit en tour

—L honorable C. A. 1*. Pelletier. M. 
G. , est revenu hier soir de St- Cutbber t, ou 
il était allé rendre visite à 
l'honorable sénateur Pà juet, que la ma'a-iic 
retient an lit depuis quelque tempe.

-«-La barque Anna McGee, qui est a'ie.- 
au secoure de l oquiptge de la barque norvé
gienne Anna, naufragée sur -'ile d Anticosti, 
et qui était due hier âpre-mi ii dans notre 
port, n'arrivera q-ie cet avant-mi îi.

Hier après-midi, 
qui attendait 
ne, ont été grandement désappointée de cc 
retard

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
les paies les pli»

i ,, v 1 c ooe Yo'i a reçues non in I 
vent que 1 -ta' -lu juge J-tt - donne beaucoup 
>1 inquietn,l-'s .i a ■ • - .

—Un extrait de a i.a/i;ttz Ofeu ielle 
convoque la !<,, 'u-,u e p- ui le L’U décembre, j

La route directe entre l'Ouest et tou» les 
points du bas du St.' Laurent, de la 
des Ch. I urs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick. la Nouvelle 

1 Ecosse, Vile du Pritic Edouard, le Cap 
Breton, les lier de la Made tine, Terre 

; et St. Pierre.
rains express quittent Montréal et 

tous le» jours (dimanches exce 
lent à desi ination de to » ce» po

de chars, en 27 heures et

i : le

Nouvelles de Montreal
Montreal 14 :- 

core ma a le an lit et
• I’ *er* pi -rieurs I hJu^, 

m-: • ' ■ i 1 tip* rin tte le ] et se r- n
changi

Jetté est en
Pté)

collègue, jours av mt que 
-ortir. l.e juge David 
chez !•* juge Baby ;i !• 1 b-bv .- »• I j rapport 

»:o'i roy 1 .
Los uhira des trains express direct» sur le 

ie iTufercoloiitl sont bribamme.ntdu la c Ch-
' :lairé p ir IV.i et. icité et. soir chauffés 

vapeur de 'a locomotive même, ce
confort et à la

<» leux c un ; ec 
'..•nr .-U... n-in: sail- «’le t i m t s gn 

mal î le et le transm :
ti h rab'ementaj u te conu •imclkn, -ni | J.uril4d^ voyageurs.

trains direct» sont a', fiché* de:au Heure, ant.gou-’f i > ur.
—Le do leur Léo;. - d Chu: bonneau, de chars 

a D
oirs et .loi 

,.ma de même que les
a, nouveaux et 
ara suions [u ur

foule de cm ietu
iv Mon'aguvs,

■». I1 “i? âgéo le i 6 £
arrivée au quai de lu .'oua- St Augustin, cmi'é 

vient -i cuire" d o ■; 
2S uns Api t. ai

gue, ainsi 
n cii liés 

onial qui

bains de mer les 
les endro.te de 
si;ués sur ia rt

hPc”lpêche les plus 
>u te de l’Int

s - tu !' - > I .-si i nésf rit
-On o a pas encore annoncé r tli iel'ement 

à I an hi liocése de Québec le choix que le 
St S ege vient de faire de Mg'- Bégin, comme 
coadjuteur de Son Eminence le cardia il. 
Mgr Taschereau a voulu at’entire q e 
St Père eut annoncé cette nomination 
Cardinaux réunie au Consistoire qui doit 
avoir lien demain à Borne

On croit que Mgr Taschereau annoncera la 
ehone, per u ne circulaire dontlectuie spra fai c 
an proue des ég ise-, dimanche proi hain. Le- 
ouellles tie Mgr Bégin regrettent beaucoup 
son départ.

Ce sera Mgr Maroie, actuellement vicaire- 
général de Québec, qui succédera au en a ijn j 
tour de Mgr Taschereau, sur le siège, de 
Chicoutimi.

expéditeurs es' appelée 
faci it> "ffe tes pour t 

rine et en general I 
à de-tinaîioi, des P

de l'Est de Tcrreneuve, au .-si pour ! expor- 
’a'ion de grains et dq» produits expédiés aux 

1 marchés -le ’Europe.
Pour billets et inform tions concernant le 

prix et le passage s’adresser à 
K. KING, egent des billets,

27 rue Spaiks, Ottawa,
E. W. RUKINSOîC 

Agent du Fret et des P seagers 
pour 'Est, l’.Q

136& rue St. Jacrjues, en face du
St. Lawrence Hall, Montréal 

D. POTTINGER, Surintendant Général, 
Bureau du Chemin de Fer, 4 

Moncton, N.B., 18 Juin, 1891. /

L'attention des

! les ii vh in 1
LES qEiUEU^S glandes

rovincus

PHOTOGRAPHIES !

L’Etite Photo Stadio
117 RUE SPARK 9.

Diplôme Accorde a l’Expo
sition Centrale Ca- 

- nadicnne.
i garUne Dama parlant Fiançais teçqît Us j - 
vi.'i.vur».

NEVILLE
97 RUE i;ID AU.

^ PRESENT. VINS
—ET—

LIQUEURS

Nous offrons actuellement an 
s servons A nos clients un vrai 
cents a livre, c’est à dire à ceux qui 

achètent, une livre de notre célèbre thé.

public et
»«"

Maintenant Mesdames et Messieurs, par 
Ions ff..ires.

Nona avons lemtrcié et battu Montréal au 
Footbai.l et eonimvR pièts à commencer.

L’hiver commencera la semaine prochain - O J î 5 ï Ta' V ’ J \ Xr * 
tu au moins une imitation d’h'ver et je O ■ 1> 1 la it v \ i 11 l

veux que tous mes clients soient préparés, j

tiTSpéciiV à ce mots : une petite consigna 
tion de thé de 2-r cents.

STROUD BROS.
Et Réouvert

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau
H* J. DEVLIN.!prix sans concurrence pes-ibk

P. S. Fourrures.

r o, 3 nNEVIL g ^ H MM IN DE FER ,

bânada Atlantique.. y.
î>7 îim- siiileaii.

:HOT L fiS ! Nouveau Service Rapide
-ET—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

Pharmacie Bideatt. DE PASSAGE.r ÔOJ OCTAVES.

Brandy Bisquit
Dubouche &. Cie.,

Doit Arriver pour leParfums Elegants. 
Recedes /rais.

En activité le 29 Juin 1891.4 Novembre 1891.
Vendu en Douane ou l fc* OONVOIS PARTIRONT DE LA OA RK DE LA 

Bl'K ELGIN COMME SCIT :Droits Payes.

3.00 A. M. k'SR^ES
ve Ottaws et le ( ô 

• au, sc- reliant à la jonction du Coteau a\ei 
les trains du Grand Tronc pour l’Uuest, eïà • 

’ Montréal avec tous les trains poui l’est, et 
I le and. Arrive à Montréal à 11.35. * 
h HH P M L’EXPRI-XS De 
v. Jv i , Itl.iéal rapide limité n arrêtant 

lexandria entre Utta- 
réfeotoir.

PRIX RECUL ER. 
Donnez vos Ordres pour i’Arti- 

cle Veritable.
; toutes lea stations uni

JOHN CASEY,Prescriptions de médecins rem
plies avec le plus 

grand soin.

MOS i

juià Casseinian et a A 
va et le Côteau, a un char

Importateur Direct de I r‘ve * Montréal à 8.20, se reliant aux trains
... . . . . | du Vermont Central et du Grand Trono
Vins et de Liqueurs. ) p.,ur tous les point» à l’Est. Portland, Ri-

294 et 296 Rue Dalliousie, 2HpTm.

FONDÉ DK POUVOIR.

BELANClR & CIL
t>ar le Coteau et le nouveau pont en acier ; 
>our Rouse's Point, St Albans, Saratoga, 
l’roy, Albany, Boston, New-York, Phila- 

1 lelphie, et tous les points au sud, avec 
i bars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 

’=quà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
iaiu ariêteè toutes !ee«t»tions entre Ottawa 

« >u»v Point
POUR MONTRÉAL, ar- 
riveà.Montiëai à 7 ( 5 p.m.

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
KXPRKt'S DK BOSTON et New- 

le tous les points inter- 
à toutes les stations entre 

Laisse Boston à 
7.00 P.M.

117 Rue Clarence.COIN DES, RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

idLL L'i 2.49 P.M.ALES il.03
né tiairea. Arrêt 
Rouser- Point et Ottawa. 
.*.00 P. M. et New York àAvis aux liàasseup»McCarthy’s.

Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

i2.30 Q^rÆT’&s;
Québec, 23 S ptembre, 1891. M**‘ Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’è

J’., à vo=, f.i , « corné., w, | 61
ce, que ceo! votre dwoir, a >si Ktn u*i Pour khi’im 
celui île tour 1rs gardes-foiest.ers sous voire ! r™ 
coutrô e, de survu! tr A ce que lea lois ik ; , rvea Soark
chasse soient exacUmem oiwcivé- s par tha- j 
cun et de d.-mundtr à toute perso ne non- K- CnAMI 
domiciliée comire susdit, un permis d; ce 
Departement et A défaut de ce permis, de 
poursuivie ces violateurs des droite de chas 
»• conformement k la loi.

EN G Ras ET EN DÉTAIL CHEZ

R, A. STARRS Surintendant-Général. 
! tawa, 29 Juin 1890. des Passagers

fililàf«Sc CIE.
63 Rue Clareijce.

K B. TACHÉ, 
Asat.-Commissaire.

J- P- CHARuUSON, Eur.
Wurtat. dee Garsles- Forestiers

brtawa
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ToiRs Ciree

Linole
Fai

-r. fHOMAS
66 & 68 Rue

Déiats et le Figaro recommandent nne 
po itique de conci iation. Le Temps dit 
que les catho iques sincères doivent com
prendre que le gouvernement n'hésitera pas 
à recourir à la force, ti leu agise-mente des 
évêques mett nt de nouveau en péril la 
tranquillité du pays.

AKERIQ TTE

LA MARINE AMÉRICAINE 
Ni.vi-\ (jrk, 15 dé2.—Le Times publie 

article ou il appc’Ie de nouvea i l attention 
sur la néeersité pour les Et ,ts-Lrnfs d'avoir 
dans les e
V.tpprovisionncrneut de cb*rb-,n et, au be
soin, pour 1rs rvpu ations des navires de 
guerre américain*. Le besoin d une sta
tion charbonnière aux Antilles, dit-il, est

étrangères des stations pour

tellement évid ut, que le go ivernement ne 
se désistera s do rte pas de ses 
pour en obtenir une. M H iri i-son, dan - 
son message, recommande d ipprop ier ou 
tuême ii.-age 1 emplacement déjà sc .ni* dan»
l ife d'Oahu, 
le temps pendu t lequel notre droit d o ici - 
jiation-eubsiete aux t- tmee de notre traité 
ave. le gouvernement J H inolulu e1-! exyi- 

telle insta'-

-Sridwicb. Mais, comme

i -S dans une grande mesure,
I ition exigerait une extension le 'a conces
sion. Gel te s » tion et celle de S tmoa ve 
sont qu'une partie dee point» dont il convient 
«le s'occuper. Il y a quelques année», le 
dép .i ii-mert. de la m.v inc avait désigné une 
douzniue de lecalit. s dans différences pa: tics 
du monde. des stat'ons d-- Yharlmn noiir-
iaient être établies i.îi'emont. Peut être y 
i tirait il lieu d -xiimim-r i ce point le vue 
. t i tains endroits lu.littoral de 1 Aon rique 
du »nd, t mi mit l Atlaniiqiie que 
« ifiqve, on il s irait p' ss.ble d ét .Mir un 
pied-à terre..

Il n est point dout ".ix que les Kt-it • Un’s 
np pussent acheter ou louer, soit a >x Antil
les, .-,i t n in port* où, aut int d'emp’sce- 
ir.enl.s qu'il leur conviendrait pour y étab ir 
■b » dopé''s «1 charbon et d'approvi io.me- 
meuls «Ut toute sorte pour' leur marine do 
guet revu «le commerce ; moi» «••■■ »ts lions 
no pou raient, être utili-ées <| t'en lenqn de 
paix, spi« iii’cnicnt pour la fournitive du 
i-baibo". ,iii est considéré comme contre- 
hindi1 •! guerre ; la concession qui en serait 
faite n impli<|iieroit pas lu trv sf rt du dro:' 
du oo,iv<" nineté - u•• les territoires co v bV"*;

le Pa-

or, toutes e» nation étant sujette» nnx lo'e 
de ncutr'a né r-n «le conip'ication* int' r
nntinnalrs, 1 accès des stations de charbon 
étab'i s Mir des ter ritoires étrangers s»ra t

navires de» lit its Unis en cas de
guerre.

L EX POSITION I)E( HICAGO 
C'iii« A«:o, 15 liée. T.es di'• «-t 'tus do l’ex

[position ont décidé, dans une récente réu 
ninti, ils demander mi «• mgrès de son écrire 
tC»,(XK) t¥H) fond* du 1 exprsitiou au Iim
«l'avancer celte somme è titre de prêt rem 
bout able ; 1«> même «livi iende s’il y en a— 
serait attribué trésor fédéral qu'aux ac- 
thuinaires de Chi' g >. Cette proposition est 
soutenue par un grand nombre !<• principaux 
l abqr.i'T.», eapitx i-t vs et négociants de le 
ville. Elle * g -bj’fiont appt yée par 1rs dé 
légués de tou'es les parties du pays. Cinq 
«lélégitvs , e .-ont abs'enur, n'.-ymifc pas d'in • 
t ructions «lu comité de letvs Etats ; mai»
il se sont engagés personne'lemept à recim- 
inander l'allocation du crédit. Le bureau du 
eontri'de, udm IL mnnte \ session. » rtfusé de 
si prononcer ci ftveurde la soimriptiou de 
« it «| inilior.N le dollar- fwr«e que D commis- 

nul ions le s'< t ur .devj u v «-n fayenr d'un 
rettu du «*>nli"l(wi été i' stitUH

p «r la cc-nmission nm innu le. et il ne se croit 
pas autoi i«é A s"écliter de a ligne tracée par 
la commission.

M. H. lu Y
qui » ta mtimirc è un corni'é spi'cisl, de 
mamliint aux autorités fédér l«s de f,apper

gu propos»-

pour MJ SKI IJOO tir pièce* «le 50 cents “ et 
« o nmé noration de l expo itiou et «le l'évént» 
ment qti'ellu a pour objet de w'ébrer ". 
Otts monnaie t; comp< sée «l’or tt d" 
gent. M. de Young a demandé «pie la rèso
lution soit c. nimui'iqtiéc au r | l 'smtai t 
Springer, pour être sou irise au congrès.

JOSEPH BONAPARTE AU NEW- 
JERSEY

Nr.w ■ Y« kk 15 déc. -Ouvrent «l'enterrer 
u Budetitown (New-Jersey) un nommé 
Alexandi r Carmen, lu dernier survivant (lis 
anciens dc'iir^^jqucs de Joseph Bouupai te, 
l'ex roi «VEopigne et d-o Sic le, pendant 
séjour en Amérique.

Carmen, qui est mort ces jours derniers k 
lâgj lu quatre vingt-quatre an«, u avait 
que nutil ans, lorsqu'il est entré en servi-;* 
du Joseph Bonaparte. L ex-roi .tmployait 
n aboi 1 pom cheruh i dans son paie les 
trappes h laj.-ins qu'allaiint y poser pendant 
la nuit les gamins du voisinage. Pins tard 
Carmen a été chargé de la surveillance de la 
garde robe. L'ancieo dome tique «le Joseph 
Bon «tarte a conservé jusqu'à 
moments une ménoire étonnante, et il ai 
mail à raconter une f iulu l anecdotes rela
tives à son premier maître.

D après Carinea, «lus souterrains que l'on 
p -ut voit
de l ox-roi u avaient pas et - con-lruits, com 
me on le croit généralement, par Joseph 
Bonapart", pour sYchajqier p r à, si qn«*l 
que tentative avait été faite pour i "enlever 
C'était ain plemei.t «les fantaisies de souvu 
rain Ml exil. P. r suite de l'irrégularité du 
cour» du sa pente rivière q «i traverse -a 
propriété, et qui chang ait fréquemment de 
lit, Joseph Bonaparte avait fait oonstru- 
re dalrord «les a read s en pierre snr le bo- d 
de la rivière, pour e'y abiit r lor.-qu il allait 
canoter avec sca hôtes. PI s tara, il a co. ■ 
verti les arcades en un grand souteriain de 
soixante dix pieds «le long par leqn lii pou
vait ae rendre dim lenient de 1 % ri. ière à la 
maison primi ive, qui fut d*truite par un 
incendie. Dès lors il semble que Joseph 
Bonaparte contracta 
pour les souterrains, car il eu fit const mire 
plu-icu s autres, dont im notamment, r. - 
liant sa maison av.-c cel e du price* barl e 
et par lequel celui-ci et la princesse passai su" 
d’habitud , pour al er prendre leur rtpae

ire dans 1 léune propi i- té

vér table manie

Catmen a maît à rawnter également Ta 
visite de la déI«sgation m -xicaiue qui était 
allée offrir à Joe. ph la couronne du Mexique. 
Pendaut trois joun, Joseph donna des fêtes 
splendides aux déléguée ; mais finalement il 
les congédia en leuiodiaant 
té deux couronaeV; et je ne veux pas faire 
an pas peur en porter nne troisième •*. 
Censi vu e également eeeeervé jesqu’À es

J'ai déjà por-

MDLLSra 0&1GIMAL DISSOVISM
:•i*-y i;

APRES_LE FEU | ^ «i%c Catmvn.
JOURNAL QUOTIDI! N hU S"1R. •Sans avoir «lu phénix aucune det- 

«juulit^s. nous avons comme lui le don 
de renaître de no» cendres.

La Vallee de l’Ottawa, La Semaine Fi
nancière

Le Ca-Journal Hebdon ad ire u 1 ri l‘,gt «
Pure al'x :—568 et -*i7u Ht Si t r,

or T A WA. ON 1
xaDa, dont lu publication a été sus
pendue depuis un mois, par suite d un 
malheur quiun-irréparable, revient 
jourd'hui à La MarineOttawa, Mardi 15 Décembre 1891 lecteuitî. avec une nou
velle toilette et une nouvelle vigueur.

Il y a un moi» aujourd’htu. le 15 
novembre dernier, un <lé»H»trvux in

ECHOS DU TOUR Le Pape et la Loi de 
Garanties.On croit que -la commission r#y*!e «le 

Québec fera »ou rapport aujourd'hui.

On annonce que la législature provn.i i Ve 
fle Québec est convoquée pmu > 29 dit

Le Mail emit que lu retard apporte par 
les tro’s jt'g“e dans la préparation «le b tir 
1 apport mr l'affaire de It Baie «les Chaleun, 
tourne à I avant -gr de M. M. n n*.

D'après les dernières nouvelles de Mont— 
liai, M. le juge Jet é seiait tièes<mfir«nl «le 
la grippe, et son état ne semble px» » amé-

cendie dévastait nus atelier». Kn 
moins d’une heure disjuiraissait le 
fruit d’un lalieur incessant de quatre 
années et de sacrifice» grand» et nom 
breux. L’accueil favorable, que

Tempe te dans la Manche.
voit Canada de la part de» homme» 
les plu» éminent» et le» plu.» instruits 
du )«ivs. nous portait à croire que 
notre travail était gtrt\té et nous fui 
sait envisager l avenir tne<" une lueur 
(1 espérance. la- courage non» aidait 
a supporter dix huit heure» de travail 
par jour, et l'appréciation flatteuse de 
notre clientèle nous assurait <|U«- nou» 
étions dan» le droit chemin. i a- l->

Funérailles de Dom

NO U V XI.I.B8 OÜC PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégr-iphiquus)

Le bruit a « oui u en ville hier que il. Al*
Oh nous TKMI'KTK DANS lA MANCHE 

Lomikkm, 15 iléc. Une terrible tempête 
vient «lu passi-r eur D Manche. Le »ap lui- 
ne «In psqnebot qui fait le service entre 
Kelkeit iic «t Ho i'«^(ne a jugé qu il n«- henut 
pas pi iiil-iit d'affraiitfr la t«-mp«"-tr : en 
Béq'ii- •«•«• le p«-rvi«-s a été euwpendu, rt Ici 
voysgtm i pour hi continent ont pria !<■ pa 
qm-bot du Douvres pour (.'sluts.

LE l’APE ET LA LOI DE GARANTIES 
Rom k, 15 léc. Le corser pondant ton.

«lu ("IIRONICL* dit que le pspe a envoy- ;Y 
toutes lus cbsnc.-llctns de l'Europe une eu- 
pie «lu »on allocution au ennsif-t' ire.

11 déchi*ei A que la loi «le gnranties e t 
i’umtfiH intn poui oMirer D liberté «l t pape. 
U« ttu allocution à.été nuiliticu (h pin 'e 
vue Ht di-coura a Tressé aux dé éga i->ne a 
tro hongroises j>ar le comts Kalmoky.

.LA SEMAINE KINANCIKRK 
Faiiih, 15 «léc. 'jeu cour* ont été m • • 

gulicrs la semaine «1er icra à la Bourse, mais 
se soi t rail r nis vers U fin. La ranli ."t a 
monté du 40 « dutimes et le Crédit foncier 
de 5 fr. ‘J.Y [ u Banque du Paris a rr fusé u:; 
prêt au Portugal, à moins que D gouverne 
ment ne consentît à la nomination «l une 
«■ommisMon tur. péenue chnrgéo de parce voir 
le» recettes pour girautir lus co ip ns. 
Ivce valeurs portugaises ont baissé de I A.

UN CRIME PARISIEN. 
l’Auns, 15 déc. — On tient de découvrir un 
crime à sensation. En 1889, la femme d'un 
boutiquier nommé Bonder a disparu mysté. 
rien sèment ; à «elle époque Bonder a informé 
la po'icc que sa femme lui avait été infidèle 
et qu elle avait pris H fuite après avoir es 
say«- «le l uinpoisonner. Dus communications 
reçues récemment ont engigé la police b 
faire une perquisition dans la mai.son de 
Bonder,et on * trouvée le cadavre d<* la fem 
me pendu dans une cheminée. La < k ileur et 
la fumée avaient, depuis pri-s de trois. p,ns.
« omplètement dessi'-ché et noirci .’e corps. 
Bonder a fait «lesaveux.

pbonee Lusignan était mourant, 
annonce aujourd'hui que, quoique très 
lade, il n'y a pas de danger immédiat pour

luivvmbro «lornio.r nou» aMB jours.
doigt-» do notre jH-rto. Notre irupn 
merle «léx astee, l impo»»ibilité de se 
faire imprimer dan.» les atelier» anglais, 
loinontanl d assurances}»'U élevé; I ave 

sou» de bien

Le journal si icif iflip'r Lt« him raMI-KN 
publié à Berlin a été-ai.‘i )i"." avoir publié 
îles commun t vii-i qui «rititpiuient la phrase

l.s vulunlé «lu«le Guillaume 11
loi suprême.

mi nous np}mrui»ymt 
mauvais hospice,» 
semblait vouloir régner sur notre

(_>n télégmplm île Brnxe'b-qus U mais n 
■les missions «le Mung«>lie a (*aa«l a t 'ç i la 
««infirmation de la nouvelle anno; ça it «pis 
B00 chrét iens indigène* ont « f è n 
•fane le district «lo Pat n, m.ii* <| m tou* li s 
Xurupéens out été rauvi *

Nos leoteurs uoinprçtulroiit qu*> l«s pie 
ïniers nuiruTi.» de notre jutmtal " root lits 
incomplète : notre install ition a utant pat 
em ore tout à-fait terminée. Nom espérons 
«pi'ils nous pardontr i mil « et inuonvénieiit 

uel nniis tâcherons «lu reiiié«li< r au plu*

le découragement

tare qui. jusque là. l avait toujours
repousse.

L invincible foi dan» la cause «pie 
nous avion» prise jHittr mission de «lu 
fendre, et l'adversité qui venait de fon
dre sur u.» se livraient un combat
qui déchirait notre âme

A près quehjues heures d angoisse» 
les plus |Hiignuotes, nou» arrivait une 
première consolation, sou» forme de 
dépêche télégraphique. ( ’"est une dé 
)niche de notre vieil ami, M. IL L. 
Patterson, agent en Canada jniur la 
société Miller et Richard de Clasgow, 
et qui se lit comme suit :

,T
Sir Hector L'otgcviu était leur a àlentréal 

eu il a reçu un grand nombre «i amie au 57- 
J.’.wrenct Hull. Il a cnvi-vé s4«U‘mi"*ion luvr 
même à l'Orateur tic 1» Chambre des Vomniu-

député de R» bel leu. VelH démis»e» comma
eion est attestée par deux députés, MM.

Sir Hei-tor cuneevveCurrau et B rgerou. 
le siège «le Trois Ri* f*-»«w•

T«ih«isto, Iti N«i>. IS9I.
.TApprend» à l'inrtant quu votre iiupri- 

pern s sont con-meiie est brûlée et que 
sidérablei. Nos rtlalmne « immutcielui du

Iav muuicipdité «l'Ilyères pré,»" 
lettrenx accu il à I * * Victoria I rs qu'ullu
■viendra en cet tu vi lu Ou "'g mi» ; unu ha 

série tir tètes. Le
jus'ifiont de venir à votie uidv, or

donc' i '-o qu'il vvi>» faudra.nou* expéil et -ustri lu «lull
a écrit à la n-i ■« Vii-t -ri i pour ltli imméi iatumant.

Rrcmièir et. iin|n>rDoitc «•orisolation. 
Nous avons alors décidé de conti
nuer notre icuvre

Ivé» eoni]iugni(*s d assurances 
Calkdonian et La Citizen, dont les 
agent» à Ottawa sont : M. Charles 
King jiour la première et M I luliert 
Coté jntur lu seconde, nous «Mit traité 
avec tous les éganls dûs ù mitre mal
heur. «d avec toute ht justice qn appor 
t-ent dans leur» relations commerciales. 
l‘s gens d'att'aire» dont la jirobité eut 
au-dessus «le tout doute. M. «I. T. Vin 
cent, surintendant des bureaux du 
gelice de la compagnie lu ClTlzKN, » est 

ne jM’Ut plus «‘m|tresse à 
régler notre idlaiii* et nous lui cotiser 
Win» eertainemiMit lH*aucoup «le reeon 
naissam»'.

«lire que la population lut ét.lit rsconnei* 
Haut* de l'honneui «pi'«'’l<’ allait fan e à la
ville

M. M. < . Cun......... député du limon a la La
chambre «j«'s t ut 
dat, craignant lu r»« iit il le la « mt-rstation 
de » m élei fio'i 

à la
l.e lup t ' île Il.rm eut 

v. rt i. tou j 'in - iudigoé des 
>tin , «iimmi-t » par » * »«lveiLie-

mure», mut- dont lu* propres actions ne sou 
t iennent pa» In luaiicie. ( «'^t là générale « 
ment le fait des vertueux f i -uches.

LES FUNERAILLES DE DOM t’KDRO 
I.ishosns, 15 «léo.—Lu roi f'hur'es, lus 

membres du la cour, les ministres d'Etat et
•ntiftireade 1 ri-M. Bryan, un d- «ooimii x 

position do Chu ig ) « t |U«"* »t vinrut à Paris 
,i.i n avec un ru porte t

un gland ncmbte do Bi«'-silienâ émineut« nt 
tendaient à In gjr i ivtie du cor pi de 
«lom Pedro. Le r«-i ports it l'uniforme rte 
g néral et eur »a poitrine briVaionl plusieurs 
décorations brésiliennes. A lartivée «lu

dit da*'» nne «■ >v
à pari» .« a it in * « dlèu’ue»

lu rugi ■ t «te von»pour tâter lu t nain ,1 
♦aterque. jusqu'àp:Y«ent. le» manufa tuviui» 
in*nife#t« nt peu d'entl.o xiaxmv peu 1 expo*

uiimtri' liain portant I i cercueil, le roi est allé au 
«levant de la comtesse d'Eu et l a aooonspa* 
gnéc jusqu à une mile li'attchta ou ils sont 
restes jusqu'à ce que lu cercueil fut pincé 
le char funèbre

Lux troupes composant ta garnison «le Lis* 
bonne Ont rendu l-s honneurs militaires à 
I Ancien empeicur «lu Brésil. Une l"n«pte 
file de voiture* ont suivi le cortège funèbre 
jusqu a !a cathé IraV Saint-Vincent où le 
cardinal Neto u célébré nue messe «le Hr 
(luieni. Après le survive à l'église, le corps 
a « té lepUcé sur lu corbillard et le cortège 
funèbre » **t dirigé vers le Panthéon où le 
to-ps de «loin Pedro a été déposé dans le 
• veau «le famille à côté do celui «le e i fem 
me. Lo roi Char le* aev «mpagnait la emu- 
t*we «VE i, I • niai: de celle-ci ei. urUit la 
reine Marie. Tous les membres «le la fu 
mille royale et tout le oorpe «llplomatique, 
à lVii uption de l ambaesa le du Bréril ont 
aoc«m«|mgné low restes de dom Pmlro jusqu'à 
leur dernière demeure.

Pendant la cérémonie, toutes lus clvch-'x 
île la ville ont sonné le gins funèbre et les 
navires «lans le port, ayant leurs dtapaaux 
à mi mât, ont tiré dos salves d artillerie.

sithin de . 'In ago. blc i q m je ne « lois pas 
ij.ie cet t o fi ilc i «U 
MacKinley. “

. atixe Is bill

N « m.» it von.» rvç’U. «le toutv.» pinTs, un 
grand nouilm* «h* l»*tf-iv» «I viivriuragu 

nou» ténioi

"a «lei-Depuis qu • I t ("amua a 
fois, «lu > « li vigument « impvi t ; tx ont eu 
lieu dim- I t pi - e .In n .v»
«leviinix i un i I à six p g- - 11 •> biuo I rit «t 
égale ment i - ! ••• ■ « 
porté à Mont i •.*! x«« <■ t • -li- i • i pu'i.ir Iu-Va* 
NADIKS duv- *

nient, clans Lesquelles 
gimit la jilus v

t..\ Fa i ti i r • st
Nynqiathie. 

ne |Kiuvon» entreprendre de réjMindre 
nomhivux amis, mais à tous

c m ne > -rie du ( i-
nous disons Merci

Nous somme» maintenant installe 
568 et 570 sur la rue Sussex 

près la nie Rideau. Nos moyen» res
treint» ne nous ont |«i.» jiermisd v pré 
parer nos bureaux d'une façon prin- 
eière. mais nous y sommes logés tout 
de même assez convenablement. Nou» 

a lionne» à venir nous voir, 
l’ar suite des pertes que nous avons 

subites, noup avons,été forcé «le nous 
procurer île» fonds considérables jkiui' 
nous réinstalle! '̂. Nous souques heu 
reux de déclnm1 que toutes les bourses 
nous ont été ouverte», et que nous 
n’avons frappé en vain à aucune jxirte. 
Il nous h donc fallu faire une n’sirga 
irisation (sans allusion à la |xilitique_). 
en vertu de laquelle M. <>svar Mvlhx 
nell. jusqu’à présent chargé unique 
aient de la rédaction et de l adminis- 

^tration du journal, va être relevé de 

Waueoup des devoira de eetu* dernière 
jiartie. «pii seront confiés à un comité. 
Notre ligne de conduite sera lu même 
«pie |»ir le jiassr : indé|>endante et im 
partiale.

On mande de Rio de Janeiro que le 
dernier acte constitutionnel du pré
sident de la république du BrésiLavant 
son coup d'Etat, a été un message de
mandant des représailles commerciales 
contre la France et la lépublique Ar
gentine.

L'agitation provoquée en France par 
T attitude hostile dee archevêques et 
évêques vis-à-vis du gouvernenement 
de la république vient d’entrer dans 
une nouvelle phase. Tous les députée 
apjiartenant à la franc-ma<^mnerie ont 
organisé pour demain une réunion, à 
laquelle ik ont convié tous ceux qui 
partagent leurs idées, pour inaugurer à 
la chambre et eu dehors de la chambre, 
un mouvement systématique et légal 
ayant pour objet la séparation de l’K-
ftæ «t ia vie»

inula. Nous ' i ««> - 1 (V-vu: » appt é a 
jiiuer un t ,'<■ n « > cm lérable .Uvx îa yu’i - 

tique «lu l'avenir, loti lo il.xjoaVi que sa 
réduction « I pénétrant*.

On écrit de F. iliaque h gun.l» -fi.ut» 
smit Ilit-en Ail ". a'.•'(*• jiinirur él-r D bais- 
m des fond* d'Etot iilb'iimud», qui i. «si pus

iu «i nm"'l«‘r quelque jkui !•: gouverne 
ment impér'.il et «« a» du» divert Etals 
Ainsi, lv bru t vi nt d'ùtiv rupa du a Jîerlin 
qu e» 1 »02 ni ICripi v i i la Frill** li ait aient 
recours ai: « r dit publie

,11 • ,,s y. et range, « ai

iuv itoiis

*
là suit que 

l ouverture «lule projet le bun. 
crédits d'empri ni pii, »ve«- lux , édit* enco
re ouvert-, - -.-lèvent a 250 milli<mx du mures- 

quur d'aillt 
doit <1 iu* l'cpinim publi«pi«- en Ail magnu 
dejniix qnvlque temps, u» assez -/rn-u x mou
vement « ullLu bl pi'litiq te filial»'« ru «pii 
tend a recourir satin ■ - e à Vuiiipnmt : *u«*i 

organe-I--pl ix séi i-us, U Nation, 
fait olwerve.-«pu- l"vmlettcmeiit du l'Alle
magne, t suitaat je» incessante» augmenta
tions de dépen «■» militaires, prng-esiu a pax 
du géaut «-t «pi il nu faut pi» x étiinnur si le^ 
hours * i l ph

pu-

J ÉGLISE ET L'ETAT EN FRANCE 
Fahis. 15 déc. N«ms avons failli avoir

Il Dut

nne «rixj ministérielle. Le princip,1 de la 
s- pa ration de l'Eglise et «le VEt «t a été 
repoussé seulement |mi vingt 
jorité, bien que M. de Kreyciuut ait déclaré
«pi'il donnerait sa Jé-ni «tion si ce prinerpo 
«^tiit voté. "Le ministère <st iqu ur en
fait, mais il a subi uu échec dont il ae relè
vera difficilement. M. de Freycinet a dit 
en quittant la »è*nc,■ : " E îcore une victoire 
semblable et je ne lùtttrai plue."

Lo vote émis dan* «-ctte séance prouve 
deux chose». D"ab«*rd, que la «ju stion de 
la»' I>ar.ition de l'Eg'iss tt de l'Etat est 
devenue b. ûlante. dii.vju'à présent, un l’e- 
veit considérée comme un article da pro
gramme po1 itique purement théorique ; 
mai* elle néce?sitars une solution qui recu
lera longtemps la réconci iation dee partie 
en France. Ensuite, que l'entourage du 
préei lent Carnot et de Mme Carnot n'a pas 
renoncé à renvurwr M. de Freycinet. Ce 
n’est an e-cret |>oar personne que l'Fdjreée a 
fait travailler hier les députée e| fait tous 
see effort* pour amener une crise mioisté-

Noue rentrons dans la période dee diffi
culté* intérieures plue tristes poor 1» France 
que les difficulté» extérieures.

• - Kn commentant le vote de confiance 
accordé an gouvernement par 1* chambre 
des députée, les j, uroaux conservateurs se 
félicitent de la faible majorité obtenue par 
le cabinet. Lee journaux répub'icains sou
tiennent que 'a majorité eet suffisante pom 
défendre le pays contre le radicalisme et la 
réaetioo, et lee journaux radicaux accusent 
le gouvernement de jet it la division dans 
t«i range idpubUseiae Le JewsttAi ans

er'eu mont rtut pei «l em
iuit « absoibur lu rentux du l'Etal.pr«»

Cela est significatif «•■. sui t à uApliq i'i 
brui" <| i* noue sigoal^nç. flp„

Nom ngrutUme d'avoir à e«,ualsier i ex
actitude «le la rumeur annonçant la rée'gna- 
tion de M. Iziuie H. Taché comme secrétai
re particulier de l’hoy. M. Chaploau. f) - 
puis des année-, nous n avons eu qu'à nous 
lom r des tclatüiss que la politique uoae 
créait avec M. Ta hé dans le poste de 
fiance imp ,rtant qu'il occupait avec crédit 
pour le secrétaire d Etal tt pour lui-niêrr,*. 
Les délie -tes Mtoeti'-ns d'i n secrétaire par 

it divers*s facultés et aplh 
contribuer coneidérahle- 
>é d un ministre an don 

des relations personnelles

-T*ii*'..*

tieulier ré-c amci 
tndes <|ui peuvent 
ment ù U populwi 
ble po n «le vue 
et des alfairee 

M. Tache possédait «e» 1 
haut degré, et il s ert aoqui 
ceveidéraiion de tous ceux ; 
trouvé en rapports.

Nous « oyons comprendre que M. Tsehé 
a l'intention de ae consacier au journaliun >. 
Lee années «pi"il a pavées auprès de M. 
Cbap'uau, nrnnier ministre à Qaébeu et se 

d'Etat à Ottawa, lui ont fait son- 
i de la politique mieux que 

bien des députée de longue expérience par- 
lenvntaire et Inf ont donné un lrainin§ qui 
lai facilitera grandement le eoeeJè dae» sa 
•enveils earrièie.

aptitud 
« 1 estii

naître lee choses

•-w* et

“ Le Canada ” Mardi 15 Décembre 1891. »

ctih-
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NOUVELLES LOCALESaux co'lègw Ste Thérèse, Rig*ud et Mon fenaecr du priaonni-r, ayant examiné et in-
tréal, il étodia la médecine à , ecile Victcria terrogé tranquillement et minatieuaemeot
en cette ville <t fut l’année derrière reçu loue les témoin* d*ne cette grave affa.re. J
médecin avec distinction II s’hstilaà

Librairie Française d'Ottawa, Liste des Licences accordées par lo Collecteur
iroussigdé du Revenu Provincial, pour la 

Division du Revenu No. 1, du Comté 
d'Ottawa, û partir du 1er. Mai 

jusqu’au 30 Septembre ’91.
Hotels.

— Le nomme M»r<Mu. offîci r de polie d<
Le p MieLe j ry syant éié appelé à prououcvr son | comté, doit co.r paraître de va t U V ur, 

K-y-vi'le, Etat de ew-York, où *1 était verdict, déclara aprè* quelques minutes de ! pourVépondre à 1" .ecu-ation d »
délibération que l accesé D étail pas 
pable.

Les deux accusations qui pesaient atv-i

a von tamment * eette 
livres et fo.< uiturcs pour 

l.iv va de Pi lève . l ivres d’Hi»- 
Fr.-nçais >t « i Auq *is. Autsi 

V. [.xt-rie. Aitic v Rei'gici x <t une variété 
tl'Obj ts e F taisi. o jo v • dans les der- 

s flbuv aut*>. Or«ties ,remplis avee
vn.Jamo* , i

P C Guillaume, Libraire

de la boisson ill g.lenient oiu*x lui, prôs du 
poi t Hur.ln.ui

déjà à lv tête d’nne brillante clientèle. La 
voix de la vocation eocl*s’astique le fit r« 
noncer au soalpe' la semaine dernière et 
vendredi il prenait la soutane au séminaire 
Ste Thérèse, où il fer* ses éta les théolngi- 
qnee, Denx des membres do c 'te femi'lo 
eont déjà dans l’etat ecc'éâuatique et sc 
distinguent par leur xèle et le dévoûment 
dans le cle gé canadien-françaie des Etats- 
Unis.
T—Ce matin, en cour criminelle, le procès 
de F. D Sha'low, scc»s» de libelle contre 
la banque Jacqms Carrier, a’- et cortinné.

Le-'éfendeur est a*cvsé d’avoir dit dans 
un a-tide du Mckitscr dv CoMMBRt.l.d"nt

— Le shérif Swettl «ud est p>rti aujout— :
d- Km.sijnaxee , •sur la tête de ia f mire <ln ptiaom ier. ayant d'hui pour le péi u

été reconnue# non fondées, 1accu-«h f.t mLe le p:i* u nrJaiaes Hi.v
en liberté, à son tour. et itibh-semeut.p »s-1 cinq ure

—Le club dev .. .te lu trot de Hui . ti
drasun a se i blés annuel i m i n à h

OBSÈQUES DU DEFUNT A 
WORKMAN

Cois nrs Rrks. a. sstx et Turk:. Mai I Mme. RITGH1E .
9— FELIX LAFONTAINE 

f -JOHN DI'N N
-PAUL MOYEU 

lt.-CHARLES McCOY 
‘25-AL) LPHE FuRTIER 

JOSEPH GRONDIN 
—DAMAS ROY 

RO—\ ITM, DAZIEL 
Juin 4—LOUIS CYR 

8—NOE M ASSIE
10- RAZ LE CHARLEBOIS 
H» P ERRE HAY
17—A. ONE 1. 
is-EDUl \RD DESJARDINS 

ALFRED UOl LET 
VU—EDMOND Hl'RTl’MSK 
;vi—C CHABOT 
27—OLIVE St. |tENI>.
'211 ALFRED CHEVRIER 

—S A DUN N 
N \P. LEON BRISE B -1S. 

JO CHAULES M.CLO'KKY 
JOSHt X ELLARD 

-J. B. BLXIS 
Mu-N JOHNSTON 

.1 ni. s MICHEL FOLEY T 
—JOSEPH LATOUR 

«"2— AVILA CHÊNE 
ANTOINE II \ Y 

<•- Wil l IAII PRUD'HOMME 
I NAPOLEON DEROTIN 

!• D BOYER
- IIIOMAS DRISCOLL 

I XRKVIDE LVl'IERRK 
•*» PIERRE LABONTE 

JOSEPH LEOAULT 
s THOMAS MOORE 

WILLIAM MOORi- 
."t BARN \RÉ EMOND

Joseph bondi:
28 JOSEPH ST. DENIS 

DUNOIS LKîAVLT 
A) CHARLES MO IN 

.1 XMES MAXWELL

Aylmer 
Hull Oueel 

do do
St An iré A ellin 

East Templeton 
Si, André- Ave!lin 

. 't Angô lique 
Bmkiugham 

Wakeûeld 
H nil Ouest 

Haï (well 
SL Angélique 

Hartwell 
Hull Oueet 
Montvbtllo 

Thu no 
Monlebvllo 

Buikingh im 
st. Angélique 

Thurso 
Hull Ouest 

Bmkiiigham 
Hull Ou.-st 

W light 
R- k-ngham 

XV., kill old 
Poupo Gaiineau 
Pu u e Galiimau 
t X ini id Xvellin

LEXaNDRE

Rcu mui où ks dernières mo me- 
prists [tour 1W saison qui va e'.-uvri 
bruit court aussi que le club de H,.11 * a 
entièrement cnn p ‘«v de citoyens de la . u ? 
localité et que .%► x «uses eurent lieu vo 
d hubitu.it sur lu j iste d’un demi m il qu ou 
établit tous 1 s ai s ur le lav 1.

VENTE A BON MARCHEUne foule implant? assistait hi r 
obeèqme défunt Alexandre W-. rkman. <iv nv-ntr. ». de pendules, de bijouterie el 

d'aigvoterio chezqui eurent 'riu daua ('après nu li
;i*nt lr convoi funèbre. P usicurs JOS. 0. TüEMBLAY & CIE.j turs

des pr mi- re fondateur* de 'a vi le suLai' t 113 RU K RIDEAU, 
t-jrPorte voisine de M. Th B :kctt. 

h .ml île fer.
aussi ’e emps. I.< a direct 
pmt étant, > maire tt es éch^vi-$ p , 
dai-nt le c rbi’ ard. Lap Ttcu-» n poê’e 
étSi®nt le jng«* R a», lvx 
S. H well, R. Vu nmings, George H y et 
J Rub rts.

•le l’hnpita

il « a l.-pro -riét ire. q e les har qu s l'H >- 
chelaga et Jacques Ca*tier avaient émia .ioa

—Le club du j u de boul* 
dieu , a b»tin c 'ui 
p lut», dai e 1 » iitfi i vt .'Î » ri s 
medi derate;, i<

— M t' R. W ight 1 Hull. . v vu hier 
une Ivtt.e d«-M. Henri Pop# 1 fumeux 
éleveur de x lie* a : * e 
ex» dernier arvi w q

it que si vue buiut pist li’uu mill

en pl s q Y < h. n d-- vie dv • m 
Ottawi et.)
T • t » mblv p
[KHir k" deux club , iui;v ! vett

pOta 75 tu montant

.
M. A. A tlt,• McD-uzV.

Beu
Von

;« ou
1.30

.n u-.-, i:i;uw.t complet dv jumelle* 
igmuiK «>n ni. kv' i n-*r et rn avi'-r. 

K v. . i- m .'in tu nickel ivduit* A #1.35.
nululra et bijouterie,

billet' d'une bauqu oui él it en fai! ite à 
To-onto. Ce bi let date de IV née 1888 et 
la c«n*i a toujours été remise le U rme en

xtUitaVe do
tk«vont' au

Vulvis
do

MM Thomas Workman d’Ott twa, Wil 
liem W.-rkman de Strafford vt Frédén k 
W< rk:nan le Mor.tréa*, tou1* neveux do dé 
fu t si ai t{ue M Ed. Griffln, 
aas k i-1, conduis -Lit le de oil.

do
do
doMM. (Jeoffrion, fîreenshi-Ids et

Lam the sot t *s avncs's de la défense.
•uVidllC
viendra p ndai.i 

.mbrv île chevaux

R. 1. :L* poursuite p ivée est conduitop-.r MM. 
8t Pierre et (.loran.

Le premier tém-in *i tendu auj urVh i 
est M. Dima. tign y, caissier de li hanq e 
du P» n pi . „

— Hier, •-'eat terminé'' lu fimru«<i disons 
sîon u i a d .ré trf-ie aéanv a conaéevtives à 
l’Union C thoHq ie, sur notre ey-tè re du
jury*

1‘. s Montre V
lusi e h u- cnmmrrj», 'a fi m -e. '< » a lei- u plusrvl»r iet ti > a -1 xt -u' ce que 'u v i 1 

srm" ité . a" t i i t f it un d».-- ir de rendre nm- davanttpc. M Pope I ;
CAPITAL SI':-v! I.AiINDRY- l ignage dVetimr à ub u i * » 

à un concitoyen, dont la longue eii»t'*iice Montrt al. 
un smon Uori»sanie IC J Sue Rideau .00

•’était pam>A • à promouvoir kw intérêts de 
la 'i'!e et à semer le hi n à l'entour de lui.

1 . s :.n lo plu» court 
aux |■ ub bas prix.

MM. H Lifontsino, J. C. Auger, Ad. 
Cliauvln, avocat, l’hon. M. Larivière, M. P , 
W. Pagnev!o, avocat et P. Demors,L. L D.,

Ot'VR* GE GARANTI•NOS BUKEAÎTX
!)• pu-a 1 i- »' .dation d - no» 

sont venu* lee visit r

'b.hnluïx ku-
fj ule dn do * ami» vt ..bonnes 

11# en ont admiré la 
et l'amen)dement.

out succorsirement port»; la parole.
L’hon. M. Larivière, dana un diacoi.rs sé

rieux et bien pensé, a fait voir ira inconvé
nients pour un accusé d êtro jugé par des 
juges seulem°nt, en rapp* rtant comme ex 
emple, le jugemement dee tribuna ix, sur la 
question aco’aire. L’on sait que l’hon. M. 
Larivière s'est fait le champion de nre core 
ligionnairea À cette occasion. M W Pa 
gneu'o, ansei a t il fait remarquai que l'in 
térêt que porte M. Lapivière à c< tte grave 
question a emrèché celui ci de voir que ai 
c'eût été un fmy qui eût jugé le cas, il y au
rait • u même condsmnarion desrathobquee. 
tandis que c* son» /*.t jupes de la C’our Su
prême ou» ont déclaré être ultra virf. la loi 
inique de Martin. MM. Chauvin et Pa- 
gneulo ont loua deux »ttaqué le système du 
jury,v #yi matières civiles et criminelles. 
Br f, cette séance a été trè« instro tivc.

—L’enq iête dans Va If ire Be thi-umv 
s'i e'c»nti ué aujourd’hui, mnis’ien debi-n 
int/r saant n'a eu li u. L** premier témoin 
entendu es" M. TTié phi'*- Go lin.
En r'porep à M Poi ier, *e témoin dit q-'i' 
e*tchef d’»t°'ier à la Prf.sk ft qu'il ne 
conniîr pie l’*ut«ue de l’arti de enqu etion. 
Le témoin donne aussi les nome des tvp->— 
graphes qui ont dû composer l’a-tic'e incri
miné et almrt au nom du défendeur que la 
Prf.shk a été publiée ce jour là nomme d'ha
bitude.

Le témoin Fuivtnt ei-t M. O 'froy Laurier, 
pr ‘sierau j'.urnal La Presse, qui prouva 
I» circu ati m du journal.

Dani 1 Hennrss-y P^r M. Poi-it r.— Il 
s’occupe de la tra luction au j nirual La 
Presse. Il n’a lu i'ai tie’s incriminé que ce 
matin et ne s it pas qbi e i ost l'eut-ur.

Traosqu"'tionué pur M. Bergeron le té
moin dit qu’il ne lit jamais aucun article de 
j ni mal.

M. P* irier déclare à la C ur qu’i n'au a 
pas d' utr s lémoina à f irs entendru et 
demande l’ajournement à jeudi.

M. Bergrron oit qu’il no sera peut êtrc 
p*e i i jeu' i et suggère d’ajourner à vendre 
di*à 2 his, ce qui e>t accepté.

— Le g"uvernemeot des Et*ts Unis a or
donné de f ire stationner 
nitiir-* à Rous-i’a Point fio d - préveoi--, ii- 
on, l’introdi'c'ion de la petite vérole-u— 
delà de la ligne 45ème.

I. terr 'gé à ce s >j t, le Dr Laberge a dé— 
clsré que cette détermination n’ea pas mo
tivée ft que noua aurions autant •eisou que 
nos voisins d’affionter une inspection sai i- 
t ire pour le même objet ; car il y a pl 's de 

vérole aux Et te-Uuia que nous en 
avor.s ici.

L. BELANGER Hull Kit
W.Ig'mII

Hull Uivtêl 
Hih k ngh «m 

I Xn< G'i’.litti

< : 'J-.

M<niel
diapocl ion, 'a 1 lu 
Le* p i lu'.» et a U| is* iis ont provoqué 
leur admira1 cm, a » .. d - civile gin

N rce ta :i v Bar:- m. j •'[ 
23 du Cl» I tnt, i. S -I 
jilve-M t

0 Psx1* disp eilio.i de
notre machin*n»*,- ui marche ne 1 m nt ruscnptii

h âtes à I il. IV-!v, |H)urau o oy* n d un mot- ui d t'.rqje, fiiisut 
enter dre 1- m ica de b-uit p'uwibl- I>* » 

**attlier*i d’imprimerie » *t voete», spacieux 
et aéré*, é liré» le to * ... ». A la brume, 
l'édifice tout entier «s ccLi «'■ n la umièr, 
é eet iqne. An dire xle uoe nombreux 
cura, malgré fé;mite t«*i »ïl»le par laque'lv 

noua venous de pass-r, 
d'une faç n p irv ièiu et à d s pr x fibu’.* ux, 
nos bu eux prsent pou» ’es plus v quêta, 
lee mi. ux d spoife et V s plue beaux delà 
ville. No1 s ajouterons que nos cfl'o p ur 
douncr aiH.ublic d s bu - aux dignes il lui 
et à nos employés d s at liens eoufoi tablt-a 
si us tone let rapports, ont été puissimmeM 
secondvB | a ■ le pinceau artistique du pelh 
tre déco at* ur Phil b^rt, d«? cette tille, dm t 
«n ue voyons journell m nt des traces de 
son beau et consciencieux tra a 1 da » Us 
pin « bell e r.’eidetic 
gna's d’Ottawa et 1

licites à v t-es. vu t d- 
d .ie- que 't terroiutii a ,r Ih p 

i u vu pourra voir Iti- éi lia i 
uir toute ii t 
8. N*'i»x, 
de Del
vt au O. piutvui
partir do M' n rcdi, le !t D . tain 
pi i-ndia en coiirkleratiou qii • I rouiu s ioi.e 
f it i sur I s inv tint •* f'.mruis, • t qui* t ont 
-ign s dv 11 n aie des n'in'in i< lits.

Is: D par i meut ne cj.p 
ter lu p i • !• -1"' ni auvuuv 

Pat ordre,

X ifii (lo
w ,k. Held 

Il !l Ouest 
Hinrkâ 
WhH»

g'Iiijtu» 
I ( )tiesl 

Roionitu 
.Hull Sud

flak Hall Clothing
PARLOR.

nee au bm 
'i V v.i1, un lu 't'.tu

Si. Xu

Uni
nu Pub ie=,.;

vt e moulé»

Hotels de Te mperance.

K. I E.

Dépit t< nient tic*» Ir.vaux I’ ■ < V>. 
Ottawa, ô Dwcinhic, l"tll. '

M.: Ud Wellington.
i t ':ipul .i l>un Marvin*, « t 
" igivi-.p . iii. n, piiur vi tre 
Z a |> \ h H a ll, 3.12 rue

Mu i WILFRID MIRON 
ti c A M’ T L BROCK 

Juin 4 HYACINTHE TOMHEO.N 
Il VU RBE OAC.NdN 
17 WILLIAM FOGERTY * 
.’7 .1 R. RLAI-’

AotV 2(1 EDOUARD DUVU1S 
S | i. 8 M. RRAZEAl)

-2(1 GEORGE BROOKS

Wright
. l'o nt" ( 1 A'iii'inu 

Hull O lest 
1 ••mt* (iatiiipau 

St An ! r*» Avvlliit 
Hull Sud 
Vnitland 

U)W

* iii.-f. ii.,
W I i,.„ 
de l. d hi DAI N.

villa
etjEZ

6EMISSEZ , 8R0ÛNEZ c

’sSvk E. J.LeDAIN
eien système x 

cirer le«

Un . raud i. m liment «le l'iuitnlorv, H;.-

.lii 8ati» factioni"oc un nt nos ma- 
aristoviatique îlen H ur

Restaurants.
R u knigli.im 

Wright 
Hiikiiwhim

M i* 22»-WILLIAM BAKER 
JOSEPH LA MOITIE 
DKI.PHIS NALON 

.luil-20—TEM A N K M. CMîE 
\oftl li N ML COCAR AN 

S p*. 24— PATRICK FARNANI)

LE BOUTON REVELATEUR 
Ou écrit de New York quo. si M. -1 Mme 

Norcros»-, de Bos’on, qui sort at en bis à 
X w-Ymk, reconnaissent li têts «le l’i•« H 
vidu qui p eaaiyé :1e tuer M. Russell sa«e 
a vie une bombe de dynamite, pour h tête 
de leur fil» Henry, c" ■ t au World que 
reviendra l’honneur d'avoir élucidé ce my - 
lè.re que la police n’a pas encore eu év air

t rouliorn î Ee do
do

veau moyen el 
employez loci 
ingo Âcme d« r 
WolO'otcvhale 
ouvragé do- I 
'viendra un
vrai plaisir. L»

do
Colporteurs

Mni I — EDOUARD GRANDMAISON
12 P l OI.KRKKR.........................

J îin 18—M DROLBT.
- pi. 2(>—CHARLES Cl TFINtl............................

M/ishatn
Montréal

Oilnwa
Ottawa

c;r
Quoi qu’il eu soit, l'*mq;iê‘e ftil J pai des 

r'rrs <lu World à Boston a donné de
"Y.

Avocat, Notaire, Etc.
SUSSEX

Boutiques*r«P'
tel - résultats, qn'actuellehioDt, eu -b h re d. yi» RUE

Z Jf A r^x'ii L a I ’« ' •
01 i'AW A . Pointe (îaliiieûti 

Buckingham 
do
Aylmer 

Buckingham 
Pointe (îailnaati 
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I t po’ice, Vo; ini u générale e:t que Is yi a- 
mitard n'ét.it autre qnq Hon y Norcroea, 
Vex-changeur de Boston qui ajjustoment die- 
pam, dans dee circoi stances myitérienare, 
q lelqnea jours avant !•; crime. C’e»t par le 
bouton de calotte pirtint le nom d’un 
toi leur de Bo»ton, que 1-s rep-rteis 
du World ont découvert 'a disparition inex 
plieiblo de* Norcrofs. N"»n soulcine it 1rs 
parente de c,-ui ci oi t ru rocon ait;e leur 
fils dans la phot igraphi -■ -le 11 1ère du dé- 
fa nt ; mais vnoord q *lqu*s Umheaiui de- 
vêtements retiouvés après l’explt si m ont été 
reconnus par Mme Norvr. w* comme prova 
nant du costume que ports i : 
mot les parents de NorcMi-s sont t Tlentenf 
convaincu* que 1e dynamitard est I I r fil-, 
qu’ la en éprouvent !e plus profond chagrin 
et qu’ils e dispos ntà xe.iir réc amer 
r st a pour les f ire enterrer.

M ie le World a f i bien d'au tree déçoit 
verte-ç coi e tendant à confirmer ce qu'il" 
appel c sa thé rie. I.e jeune Ni rcr- ss avait 
été rendu fou pxr «l* s revers qu'il av»itépr< u* 
V'-s dans ses entre, ri -es fin une ères, >t il 
semble, d' illi urs, que la folio i st hérédita’ 
«re d.tn» sa famille. On a eu par des amis du 
changeur, qu’il s’occupait heauc nip de chi 
mie c. qu’il avoir fait des vxp riences sur 
les maiièr-a expl eiv. a. Il * st é-gulvim nt 
établi qus Nvrcxosa pré codait avoir décou 
vert .n neuve» i système de cliemin d- J r 
élevé, et il ae p urr it t è -'de que ce fût 
pm le m fc’iee . pra iqueq "i ait chercli* 
àcx-orquer $1.230 000 à M. Sage. En un 
mot, tout ce que le World i si adroitement 
découvert tend à dém mirer mn No-er se
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Le «(électif Moutgoinerry a arrêté hier un 
homme, nommé James Peonies, l’accusont 
d’avoir déva li-é le magasin de M. McElroy 
dans Richmond, il y a environ une semaine. 
Le détec if déc are que Peoplra a venin 
qaeiquw-uns de» objets voié à un marchand 
de atcouile main de lo vi le.

J. W. YY. WARP
ATOOAT ETC.

—BURKA U—

31Scotti.ili Ontario Cbambers Ottawa.

J’GAR,A, JjacTAVISH & WYLD
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CONSEIL-DE-VILLE
Une réunion spéciale du Conseil de-V ill* 

aura lieu ce anir, pour rec-voir le rapport
Magasins de Poudre
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IMPORTED

Percheron Horse*.
▲D stock selected from the ret of «tree and dam 

g established repo tatioa and registered li • 
fcemhaad American stud books.

ISLAND HOME

I'ortlanddu com t ' i iq * dp* m rchos.
i c> ni é r c■unroande la s a do

rapu-nt te
mission de M. George O’R illsy, pou : 1* 
fournil ure dee out'le de marché, dorant

do
do

TVinplelon
l’année 1892. La règlement eiiga que le 
bail soit signé aujourd’hui. Helwirt, MacC’aken & Hondertu. doest hie. Vaut* ur de l'attootlt de Broadway.

Il y a lieu de cnire qua t <ua les dout- s 
seront levés à l'arrivée des p «rents de Nor 
cro s à New York. Muie, en atteudamt li 
police de New Yoik, qui n aimerait 
na uTellement, à#s voir di-tancer p 
reportera du WORLD, continue à so montrer 
tree sc*ptique. “La têt i du dynamitard. au
rait dit 1’inep clear Byrnse, a déjà été r< • 
connue pour celle de dix ou douze indix-Hns 
différente, et il xst étrange que la p lice de 
Boston, à laq telle nous avons envoyé le 
fameux bouton et des lambeaux de 
vêtements, ne noue ait pas encore 
inf .rrnée des piogrès de l'enquête 
qu'elle a dû faite. Le jeune Norcross ne 
por ait pas la birb-*, et l'on a encore trou
vé p reonne «jui *’ait vn avêc de la barlie 
avant ei disparition. Oa répond à cela qu’il 
a pu la laise r p ueaer Maie le dynamitard 
avait nneb rbe si lorgueqn’il semble impos 
sih"*> qu’cll j ait pu pousser ainsi en queîques 
jt e s.

Ceqn’lya de certain jnetju’à présent, 
c’e»t qne les reche-ches de la poli e n'o it 
abo iti a aucun résultat, t india que ce 1 s du 

I N tv-To k Wo 'ldnat mis ea lumière une 
étrange eérie faits de très importants, sinon 
abiO ornent concluante.

beaetHUly shuated at the head of Owe » 
the Dette# Hiver, tee miles be too. the Cftr, tr 
aeeeeribte by railroad end steemboeL VV 
afcaillir with the loceOe. mey call et sftv e#

I’orllanddo dodoAvocats, Procureurs, Notaires, Etr. 
OJN1 TAEIÜ BJT G'ÜEBEC 

OTTAWA.
COMITÉS CIVIQUES 

Le comité civique de Santé se réunira ce 
soir et celui dee Travaux demain dans la 
soirée.

Le comité civique du Feu et de l'Eclairage 
s’est téuni hier soir et a approuvé les comp
ter de ce département. Etaient pré ente 
les échevins Bonhwick (y r aident), Stewart, 
W l'ace, Scrim, Tubman, La verdure et le 
chef Young.

Club de Billard.
Juin Î8-AYLMEH CLUB

P",
ir les

A Bl loocnr, John McCbah*
G ko. F. HxNî.xrtfKiii. T. W. SYMNES,

dEI/ÀïT-r.r. yoa, Pa22B, 1871. Collecteur du Revenu i'ixivjncial pour I» Division du Hfvenu No I
«lu Comté «l'Ottawa._A- B. LXTSSIHIJH

W. Baker &(!n
a^üreakfasi

Avocat, Notaire, Etc.
669 RUE SUSSEX 

Coin de la Rue Rideau, Otlavja, Ont. 
tTArgent à Prêter avec'.avantage spécial 
V Emprunteur.

A. E) LUSSIEP.

Bureau «lu RfveüU Provincial | 
Aylmer, 20 Octobre 1891. JBUREAU

Ecole des Beam Aria
44 Rue Bank, Coin de la 

Hue Wellington, Ottawa.
At-éttsus du Collage de lisIqiM
Ouverte du 1er lovemtm m 1® la

DR. WASHINGTONUN CHARRETIER MALHF ÜREUX 
Joseph Nadon, charretier, eut hier a ir 

•on cheval sévèrement bieesé et ea voiture 
brisée sur I« rue Elgin, en face le 
club de gymi.astiqu ■ d’Ottawa, s’étint 
heurté contre no ch«r électrique qui 
pass it à ce moment Nadon, paraît il, 
revenait tiei q iillement dn dépôt, ne se 
doutant nullnment qu’a» char éleetriqne 
arrivait derrière sa voiture. S’en étant sper- 
ço, maif trop tari, il voolnt ee garer ; maï- 
beureu-ement il u’opéra pas sa retraite sur
vivent* nt, car I char frappait son cheval 
sur U fl me g*i che et b i-ait sa voiture.

Cocot Gradué en 1872,à l'U
niversité Victoria, avec 
honneurs, a snbi aussi 
les examens de Col'èg* 
des Docteurs e* Chi 
rurgiens, Ont.

Depuis 1880, a coasa- 
cré tout son tempe à 

~__l’étude dee maladies d#
'H&Ak ,S 0or8*.et

mooe’ IU
rTY>- - ifft jointe repréwnle <«* 

I le malade en trahi «ie

M. J. GORMAN, LL. HDnqutl Tercée de l’huile 
été extrait, est

\ Absolument 
I et e9est soluble

(Successeur de L. A. OlMtt.)
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—BUREAU—

Pas de Chimiques
•ont employée en «t prépara* r 
B est plus que trots fois plus f *! 
owe le cacao mélangé 
Jon, de l'arrow-root, 
c’est aueei pins économe, coûtai* 
moins qu’un sou la tasse. B z< 
délicieux, noorriesant, et fortifitu; -
FACILE À DIGÉRER, BOtAUt 6dmiHL7ir
poor le* maladee que pour ceuxqaf 
iouieeent d’une bonne santé.

•• veati chee

Carlston Chambers, 74 Eue Sparkz
figure «etOTTAWA . 

«"Argent a Prêter. Dan» le Département qnl comprend le 
d’après U borne, d aprée le ir edèU 

vtvaaL la peèeèure et l’aquarelle, les 
tKbaltw eosu de 16.00 par mois, pour le 
cours aVMMé, ué de 92.60 pour le 
élémentaire.

; R/ ipirateltr Poreux e 
respirer.

ECOLE DUS0IR : sSSFBgsSS
f'onsomption, Perte de la V 11. Maux «le 

PREPARATIONS aux Examens do Ser- I Tête, Développement «les Glandes dn Ceo 
vi jc Civil et à ceux des diflirents Brevets. i Maladies Nasale*, on autre l/betravtio» de 

Cours Classique ut Scientifique, program- ; Nei enlevée. Bureau Principe 78 
me complet. ! McCaul. Toronto.

Leçons particulières ou en «Usas. j OTTAWA Novembre 23, louée la jour-
TERMES MODÉRÉS, I „ M.

PEMKROJU1 —Nevemkre U *. Bétel

avec de l'emi 
oo da encre:

ACQUITTEMENT d 8 FADX MON- ;
N NAYEURS

Le procès de Dominique Boeeieo, accusé «X DEMANDE—Un bon agent voyageur
d'avoir mis en circulation dans k public de U P°ur le commerce de ville. Emploie

L'Mditlon d. U eeuw a eesip* K»M U d« premtar jom. BROWN BROS.. Trw 
uwserymen, Xoroute. €tot.

Dans celui du de^n îndoatriel, d’areb • 
hectare, de machine, etc., surtout utile aux 
déoocuteura et aux ouvriers en général, $1.10 
par meta. Couture artistique, $1.60 pat
muie

8 adresser à ACHILLE FRÊCHBTTF, 
secrétaire, à k Chambre dee Commuées, eu 
ew ke Ua*, S* PtoftsSimx

H6 Meters.

X BAKSB â DO, LffSwSq h*
Prof. thaï. Prévôt,

Am eureat du ieurea! " Le Leeadacamée, Veuwut de U 8oarea»e M k k
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TAPIS!
f

Si a n jour-Un aulie Euvwi <le ple.-é en vei 
d’hui de

Tapisserie
r

Balmoral
Crossley,

5 8 BORDURES ASSORTIES.
celle de Bvuxe les, renAussi Von ue.ig qe

90 Cents la Verge.
Magnifi t es files «le Moquettes Crouley 

de Velouis, Bordures A sorties,

$1.28.
; ues directement de Suisse et mises eu

P

22 Dessins en Tambour
i et Ridcanx en Net «le Bruxelles, depuis

$4.00

la Pat e t au dessus.

Point Irlandais,
Tambour et Mousseline de Suisse

en B auc et Ecrues, pour. RIDEAUX DE 
FENETRES.

ii

Tapis de Cork,
Toiles Cira,

Linoléums, 
Paillassons, 

tings et 
Shades,

si

îi

le

-h
[HOMAk L1GGET3

l 66 & 68 Rue Spa^Ks*

OCCASIONS
-ET-

PRESENTS.
I

Pour Chaque /cheteur “d’Une Piastre ” 
et Plus ei) Jflai'chandises.

nombreux 
cie leur
augmenter mes 
à pa'tir d’an

Afin de montrer à mes nr. 
et otients combien j’api réci 
tèle touteiiue qui mef it au 
ttffaii aS, j ai l'intention, à 
jourd h >i (Mardi), de faire une "Ve 
de Préa mis ” de Noèl, sur les bases

5 r

$ 1.00 jusqu’à $ 4.00 - 10 p.c.
$ 4 25 jusqu'à $10.00 - 15 p.c.
$10 25 jusqu’à $16.00 - 20 p.c.
$16.25 jusqu’à $25.00 - 25 p.c.

Chique acheteur aura >e droit de choi 
sir rou •' pus n'," Tapièe 'e montant de 
l’aeti >f et du «liscompte offerte, da tous 
le» a t c es de mon immense uSaortiment.

M£S JAMES,
Voici le moment a present pour

Mo tes à B -n Marché,
D s Go's. «V s Mm fl s,
D 6 U eto, ne# Vc oments,
De I» Bonnet* rie. « t «lus Ga its, 
l)u Linge de D*é»oue,
Du-e Châles, les Cravates, Lainpe à Tn- 
oo e , Laines «le Berlin et dus Marchan
dises de Fantaisie, che*

X
[

I

WOODCOCK,
!16 Fameux Magasin 4s Mades,

312, 314, 316 & 318

Rue Wellington.
la

PEINTUREST

rt Préparées.
tà •

Touti s prêtes pour tous travaux qui 
r valisent avec les meilleures Manufac 
turcs du Dominion et du monde en

Leurs Qualités.îïï

DN Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.B
ici

W. H0WE.
Fabricant de Peinte.

OTTAWA.n à

>rt- 
6 in 
u'à /Le “HUB”,.

71S-A VIS LE MUSEE üÈOLOtilQUt

a*.VINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

fai,

ri-

Proprietaire.VM. CODD,
i 548 Roi Sussex, Ottawa

LEVEQUE,
ENCAN! EUR.

f Salie d’Encan : Marelle By
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ENTREPOT DE MEUBLESCHARBON. Bryson, Grata k » l NNONC DE

dm !vnnT'7
la * ouveaute de l’Heure ïLetTMeilcvree Qualité* «in

MEUBLES ! MEUBLES ! U" T>4»> • Vinent 7- XI 
i-i“,at a h àiin iy-n Zr hi s 

ôt e, «loi? r#-F-emli!rr à rr.

h ’t 4« FanCharbon Bitumineux Musee de Marchandises. tel
le T
pre-riè-e e-'a-«e, Xfe- fam«e : il 
conter i'- c- ih-rnièi s ,

I doit en «

r. journal de
■et Anthracite.

n importe ijoel - aacrifi 
pent (■ re von* ne «v. r • n 
ncg’ais news ,. a tt4 f.rtrA.

•on pr. «t-'g-. a 
V n* av i on 

G minent le mot

Bien Criblé et latniaé. Nouveaux et a Grand Marche Marchandises Seehes ! Marchandises Séchés !O'Reilly &pen<7 qui non s vi.jtcn? sont eathfait* 
. pour leurs a.Ma' -, en qualité le 
valvur de leur argent.

Ceux qui noue visitent pas, coanmencwit a 
tiompreodre les ois finaneiore* ; ils uni dù 
apprendre ces loin dai a les livres.

Mai* ila préfèrent l'expérience.
Et ils--------

LEdî C-' liemi i « Noirs, Tout L' in?, 
h' m: ■ e • Nvi'S Tout 1.- v • . 

CacLvtniico Noirs, Tout Laine,
N. E. W. S. 
ron* ’e r« m 

Cf» d » t 
'• s V N-rth. F-«-, We-t,
h r-ho p «'.'Tp i ,ne d **''o.

»• :'.e 1 f - rr

double de la h Ces Ift' re«, d
i * le»fr,.« );it;a .
t>«nr ,)« „ b "•

Aidii
B>n. *■{• /• v

"'°' le1 très c-pitn es d e m 
pr.nlec f.- I. „ ,1 ,nol„i„ ',

P» ' • B-rüu e» Vi. n„e, i ,,.a;t 
C T ,lincin pi rr,»f U pl„e c • ’ r ah à 
annlii-er* nn é- , r a aui

1 1 Ilot ° D " ferre»,( le \f .rr-f-*, IJ.
ft." i..e Void quelques articles drs

JOHN MT'pt'iîy ^ -jj.»

rqn 2 hier sont 
e nsi f - - li1

(. i Bloc Russell, Rue Spa* «s. '
Le m-il’eor choix de nos fa 

votre approbation certaine.

lires dé South.
iMKUBLHMKNTS DR 8ALON, 1)K SALLE A MANGER. DR < HAMURH A O 

CHKK DANS TC UH (.ES GENRF* wt K) (JS LES PKIX.CHK'
Dep.irt.- ruent, 

ii liae' gagnera
panse toiitc att- n’.e 
Un coup d’oeil ur cee

ST. LAWRENCE HOTEL.
BAS UC ri.Sl'VS Ml. I.AC1ENT.

’:i5 ."ïiiivroxjST§:i, f. Q

Offrant aux V.uristc* le confort de la vie 
en famille, belle place de bai ne, air pur. 
belle* promenade* en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pGchc. ^
**FrLx raistunuabl- s pour 'e* famitlta.

Harris â • ûanrçpbeil Serge Noire Frmeaise, T mit Lu: • 
Serge Noire F. ançii <•, T ut ie «■- de•* prix sont pour veux qui profitent de 

l'axnérience des antres. Serge N "ire 
Serge N ore 
Seine Noire 
Serge N i" Françai t, Tout 
Serge N ~
St.gç Nui:»: t .ii .i. li e, 1.

l'r nouveaux :stf’ ï0;;; fWc.
c.v. MARCHANDISES DE FANTAISIE I

; vai-e, Tout.tôlier. Marcb-vidfeea pour Robe* 
J-r-iTOS-TUn li n lise* pour Robe» 
J-ijius .Marcha»'!i*m pour Rôles 
Jolies MnrchardDcH pour Robes 

N - M »ichHi«fi-ce pour Robes 
t'i pour Robea 

a pour Rol>eg 
-, pour Robes

NO’ VF.AT X ARRIVAGES! 
BOWS KN CHIFFON 

Prix -’épais 40 cents :t SI..VI a

ST. LAURENT & CIE. |‘éi
l'Ki'fklKTAlHL*

otîTi'E ANCIENNE ’ET ‘HONORABLE MAISON UE MEUBLES U 01 TA v ;
ljTF Connue par lr bon marche de hks prix et par la on> i

QUALITÉ D«,S ARTICLES QU’ELLE ŒNI)

I7à«’.
Serge* Angî | pour Tviupè • s 
>ert-eg Al g aise* pOul !'»••• i i ci 

t p.iur Tempf't. s

| Serge A gi ise» peur T ri : t : y 
Serges Ang aise-, pour Tempête*

Jo'ieB Mm, I. . i. • l i - «
■tolleif Xlaifl.t’ flic«
.loties AJarrliaml 
Jolie* Mai' liandi-e* pour Robes

ri".?.
FRI’ r.TNGS FV T'T’IFFON 

Prix depi i* 10- * fl il la v. ige.

THIFFON

2f> r.
:tu c. |
33 e. !JiOTEL SAINT louis

43-45 y OR K, OI7AWA, U3v.Dix poiip Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant, Largeur de 3 ’■ °7U a Prix depuis 10e.noix de iio.re »
. i - - ■ r.' w ■

hea de LaïuaiBta.
i à $1 00 par verge.ment v<.m pu nn-;

il". Mai cbaii-liaesCot Hôtel situé an centre de lu cité, a éie 
•peint et amenayé. Unit ou neuf.

V., • • i ' i - a >KWrr •Verges Not- 
■ n vo n piété 
.iméflt popu-

CHIFFON BRODÉ
Toutes n * ces. Prix depuis 25c à $1.25 

MOUCHOIRS AVEC INITIA f ES
6 par Jrt’îe B i»-, «eu'ement 75c.

MOUCHOIRS FN «OIE
Vraie «oie. P.j v -Imputé 25 - à f3 00 >h«ont.

FOUI A P I)S EN SOIE POUR D \ MES 
Prix d. puis 25c à SL50 chacun.

pii:
ISRAEL MOREAU, . .1 L:

C-chemii
ci-h mu’' -

.
Vucbeiuires Nuira, Tuv.

(Du Montreal l/ou.e, rut Quun Ouest.\ HARRIS Hü CAMPBELL.PROPRIETAIRF, Un autre lot Je i
;U , laine, putr< ns i.. > i r Roi 
75 N.: mai .... / I" v- ce

-Noir*', Tout L
x" ' -, T ut Lu

85 I double Dig.; r 
90 ! dlffélv.2

G-KA.TSTIDE
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sdh» s w'gd

REDUCTION 1* UNE NOUVEAUTE.
C ' R RÉS DE rniFT N 

D. mut d- z à le* voir.A. C. LAROSE Qiiuvent il c*t utile 'l'i'Heo-’inr 'a Crroto' 
Ode Goudron de Hêtre h F Huile île Fuir d 
Morue dan* !«• truilnmen de* affection* d 
Larynx, des Bronche*, des peumnns, princ 
pal* men dan* le* Bronchite* chimique* e 
le* ( ai irrbes. Cet to asmcialion présent® 
de grand* uv.u tage*. même en FaVence de 
ma adie véritable, quand on l'emploi*eul - 
ment dans 'e but de f .rtifier une poitrine 
faib'e ou un tempérsmont délicat. —C * 
dem médicaments, to trouvent réunis dan* 
loa ( ’AI'SI I I S UK BKHTIlfc CR*OSOTéKS d .u 
laquelle In Créosote île goudrai* il* hé'va *p 
présente dissoute dons une hatfe de feio 
morne isirticn i. remrnt r-eommand»! 

u’elle eut prépaféepsr des procédés oui, 
>t mérité Yeipprobuiion de l'Acadi- 
\le lecine <le Pari'.

tysoo,Sur toutes les m t

il ->v
ri

TAPISSES! S DOREES yComptable. ^Auditeur, Syndic
AGENT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,

*
PENDIT UH MOIS. Jokjbrpliy & Cie.

6n e^^t.ue Sparks.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.I. F BHLANGER

Eplctrii.-j de Premier Ch- ix.

1 üimjti ■"LT.V't-Pfg'gi (>WBWB HUIWWIWIII 11 IT "U,|l T "'y

159 Rue Bank 121 Rue Rideau de
Téléphone No. 02. •'’Ç5STTÎ3

Vkntk ksGkos : Maison Fkkkk, 11», rue 
Jacob, Pari», et principaux droguistes. —- 
i v i>ftaii., dan» le* Pliai macice.

TELEPHONE i8q.
Collections faites promptementConstructeurs et 

EntrepreneursAux ------VOYEZ NOS

GEO. PHILBERT,MORCEAUXLF
Nous oiauufaoi uro.rj it's toitures sut

Toitnrcb “

n -Tabac Rabya A SOUPE!; AVIS AUX M ERES- Le "Sirop 
H do Mme Win*low ■ devrait tonj 
employé quand le* onfnnt» font lrtir* «loin*. 
Il goqlagp immédiatement les eouffrum es .le 

pauvre* potiie, produisant un *«mmiei' 
'■rel, paisible, on faisant di*paiairr.> In 

i douleur, et le* jeune» chérubin* s’éveillent 
aussi "brillante et frais qu'un bouton de 

. i ose. " Ce sirop «en t rès agréable au gout II

EDOUARD CARRIERE, ISiS^SBE
fl<f i eet. le m-.illeur rcmtsl connu contre la diar-

145—Rue Rideau—145 I CL' tliil't
bouteille. Ayez confiaouo et demandez leOTTAWA . "Sirop calmapt de Mme Winslow et ne

I# 1 1 II fi A# prenez aucune

< "aimant 
ours êtreCanada Plaie" 

l'oUîii oa en F

Douglass àt Haines 
234 rue Wellington.

Agents des cél-'bres fournaises “S 
prieur Jewel’

Toit urea M était 
e Rial vanité. JSÆJP GETATETJE

Tabai Canadien 7 CENTS PAI\ UVIÇE.
i.

CIIKZ
! rsi

M] lisser i es & f'ci 11 tures.ROTIS E PORC :
«MlpS DE TCRces

AHt.Mlu CHLOROSE
ï.K

mmm
9 CENTS LA LIVRE. COIN DES RUESautre préparation.

Dalhousie et Saint-Patrice,Geo. MatthewsMontres et pijouteries le seolitz ch. chanteau d, c,
genre* et de toutou qualité*. Sel on t Purgatif le film t/fic&ce contre la Cons 

vouduf* X 25 pour cent au de*M.uo .leu prb j tipation, Migraine, Maux d’estomac 
ordinaire*. Chaque Article eel gunmlio Le Goutte, Rhumatisme, etc. Sa réput vioi 
quo représenté,sinon l’argent vous soiaremir auprès des médicin* est universelle. Vont 

iiw4 n,,.z h. NORKZ, No. 'lu rne Rideau, (nr* éviter loe eentrefaçone, e.xigerjine. envelopp< 
r*.) R'-paration* do Mou : jaune et la marque CH. CHANTE AUD 
garanties il A des prix *eul pr«puniteur de* médiciment» 

tri-nu-* du Dr BURGGDAEVE.
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ETAUX 18 & 20.
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aeE^^^igEaaBeBByBBs^ssya-.^^ v % g**rsbesr®- -sa
) !o igu-1 .silhouett* j>n: at. M. Delai»;-de 

s’arrêta quelques s- --.nUes ; il dit à vile, monsieur, que des sentiments d’a
mitié puissent exister entre nous tant 

La jeune fille courut au-devant de que le passé n’aura pas, été effacé, 
lui ; et, très gentiment

—Vous êtes en rer.-vd, monsieur ell** donc pao annoncé que j'y travaillais 
Delalande : et c'est t.-ès uni 1 faire d • t. » i .mes forces ? 
attendre une demoiselle.

— 11 me semble pourtant bien ditii-e*ti:uuient que le village de Trévenec 
avait une rude chance «le posséder un 
tel homme.

El Va-t-il trouvé, pour le faire

disais «pie vous auriez pit izé «le moi.Dieu ! quelle énergie vous me «Ion A mon vieil ami. Mais poursui-FEÜL L L i n 5 du C 1 y A DA
que. par amour pour uioi, v««us conseil vvz qu avez-vous fait alors.’ 
tiriez à «mhlier 1«* mi-voix : Etes-vous là !En ailliez vous «loue liesoin ! Al 

Ions, maintemuit asseyez vous près «!«• 
. lii«‘ii pit's, «‘t ditesquoi tout !

Mais alors ce fut lui «pii voulut pro 
minutes «léliei«‘us<'s. 

Liissvz-moi encore a vos genoux. 
X'ivianv ; votre Ixmté. votn* tendresse 

l’écimipmisent «lu bien «l«- tmites l«-s 
tortures par lesipielles je viens

Je ne pouvais quitter «le 
grand’iuère ; elle a été impitoyable 

un violent accent de repioche. Moi. jadis ; mais elle a tant souffert, elle a 
tin lire à vet horrible passé ! Moi qui tant Ixwoin d'être aimée ! Mon p«i«’ 
vous aime, «pii ne vis plus que pour adoptif s’est mis la recherche de 
vour ! Moi «pii vous »r luiiniré, l'homme impitoyable «pii a fait cou 
avant «le vous aimer 1 Moi, si livre de damner le marquis de Trêvenec ; car 
\ "iis' Moi. admettre que celui qui «''est lui le responsable dans cette nlxi- 
voiis donna la v i«* était un misérable ! minable erreur.

LE
Devourment d’un Pretre

Par PIERRE SALES

Oh ’ Oilbert ! s'écria Viviane
nouveau

— Mlle de Montitioran 11e vous a-t-parler ?

Qui done I
- Mais le juge qui a dressé ce man 

«lit acte d'accusation, après lequel ma 
gistrats et jurés n’ont eu qu’à 
lier ? J’ai relu vingt fois les six séances 
d<; la cour d’assises : pas un élément 
nouveau n’y fut apporté, tout a été si 
cruellement, et, il semblerait si junte

longer
C ‘Lt • p’ir.-ne ava t. et,.» d t-> avec tant 

—C est vrai : Veuillez m'excuser, e de vli.U-nv «pie, d?u.i muiv m it sppn- 
ne savais plus quitter' mes livres, m-'s tai.'-, Oilbert tendit alors les deux 
papiers. Et, ; je ne vous avais pas mains à M. Delalande. En ce mo

ment, un coup de sifflet retentit à une 
certaine distance.

XII
promis. . .

0!i ! je H" vous adresse pas de 
reproche, M. Delalande ; j’avais un

Maintenant nous n avons pas le 
mais assez ! Je ne sais par quelles pa ! droit «le parler de notre amour ni même 
roles vous remercier. I y songer tant que nous n’aurons pas

Elle se laissa aller dans ses bras. | accompli notre tâche

Viviane, je ne vous aimerai ja
il voulu! al**ï - p.u li i- «l«-sa grand 

mèiv * i tir v «pii

Mais, dès !*

Et ils «IrmiMirent hmgt«>m|is ainsi. 
Viviane *«■ baisse: pour vtr«' plus près 
«les lèvivs île (Üibert. Entin. elle vele- 
\ a (iilhert. Et braveiiieiit e!l«- «lit :

Maintenant, parlons «le votiv 
p«qf ' ( 1 ilbert tniublait. b; nom seul 
«le son père n allait-il pas 'briser !«■ 
charme ! Mais quel rax issi-m-Nit,
«pie Viviane ajouta «l'une voix ftyim' :

Je sais ce «pie /vous avez dit à 
m«m |K‘i «‘ et à moi, au moment où il vous 
a révélé ce fatal secret , je vous ai ap
prouvé de umtt's mes forces.

Vous. Viviane ! v 
Mais sans dout«
Vous, lu nièce du mallieuivux 

-Oui. moi. la tiancée «lu tils «lu 
marquis de Trévencc

Mais . vous espérez donc !
Je fais plus qu'espérer, parce que 

l esjiérance admet la possibilité d'un 
échec ; et je suis certaine de l’aveuir. 
car je suis certaine que votre père 
fut £us le vrai coupable !

Mon Dieu, s'écria Hilbert avec 
exaltation, comme vous uie protégez ! 
Viviane croit à l'innocence «le mon

Eli quoi ' fit Viviane avec un 
mouvement ’ d'inquiétude, auriez-vous 
donc douté de votre fiancée, (iilhert f 

Certes, non, puisque tout mon es- 
}Hiir de Ismheur «*st en vous, Viviane ! 
Je n'ai pas d«»uté un instant que votre 
«:tcur ne me demeurât fidèle. Mais je 
vous avoue que je ne pouvais m’imagi
ner que ce uieur se fût si complètement 
identifié avec le mien ! Je comptais 
seulement sur v«»tre bonté, sur votre 
généixmité. . sur votre pitié ! Oui, je

■ ail plissé depuis ' 
M. «!*• Mmitimiraii. j

mots, \ i \ m m- j

— L* yacht de mon frère qui revient, 
murmura Viviane avec un mouvement

ment préparé par le juge d'instruction, 
qu’il nYîtait pas possible d*1 ne pas 
condamner. Je veux retrouver «*e juge 
et c'est à cela que mon père adoptif 
consacre tous ses efforts. Et, quand

■ I Jicieux moyen de me distraire en 
vous attendant.

Racontez-moi 

bien le détail-de vos cspéranccs;«>t puis, 
je vous dirai ce que j ai fail, moi !

C'est-à-dire, mon ami, que la Pro- 
vidence m'a guidée, a mis sur mon che
min. l'auxiliaire le plus précieux.Mais 
parlez le premier.

Gilbert raconta d'abord s«»n d*:-<‘s 
poir, sa c«mis«> folle «Inns l’aris, puis 
dans la campagne. Et, lorsque «ies 
larmes, à ce souvenir, grondaient, dans 

Viviane lui serrait tendre

de regret. Il faut que je vous quitte, 
voudriez- messieurs ; je dois être prudente, si je 

donner quelques explications 1 j veux conserver la liberté que j’ai con- 
je m- vous ai jamais vu • ainsi ; je <iuis.. jvu à peu.

larmes

puis, très énergique :
Si nous avons !«• brave Roger Gar

dant avec nous, tant mieux, reprit Vi 
viauc. qui partageait l’opinion des pan 
vues gens «»; applaudissait, le désinté
ressement de M. Morel.

Pardon, mademoiselle,,)

Tout ii i ln-tii i . GîIIh i 4 oui, tout vous m--
il I lii iii *-. nous pai leroiis «le toutes «-es 
ellos«*s

j’aurai enfin cet homme devant moi, je
parviendrai bien à lui communiquer suis un peu plus habitué à vos

qu'à vos sourires, à vos éclats de joie.

puisque I b«Ai a permis - -Déjà ! murmura Gilbert.
■—Oh ! j<* suis contente de ma jour- 

-Venez, dit elle, en le prenant par ■ ri-e ! Je vous ai vu enfin, Gilbert. Et

i * i.i'imt i ions ainsi, lie 
ore notre Ixmlmur. Son- 

s aimons, 
Ali ' Gill»>rt.

que nous mills 
gâtoiiT* pas nu' 
geons setiI*‘iiu'iit que nous

je xous attendais !
Elle lui donna s«-s «leux 

«•:m x rit de baisers.
douceur infinie :

le savais qllc xmi< x iemiriez ; je

ma conviction qu«% le marquis de Tré-
II est certain qu’il semble ne plu s être 

{Kiuvre que pour moi. Nous avons tou- 

jounmioupère adoptif qui fait, en ce mo
ment, «les prodiges à Paris. Après avoir 
accompli toutes les démarches «pie né
cessitait mon changement de nom, il 
s est à peine donné le temps de m’em 
brasser ; il «ist reparti pour découvrir 
un homme dont dépend peut-être tout 
notre avenir . .

Ici. la voix de Gilbert trembla.

wtioe ne fut pas coupable : je le sup
plierai de recommencer, «le revivre son 
instruction. C’est évidemment un 
homme supérieur et lx>n. Il «a cru ac
complir
loyale: ., lit qu'il s’est trompé. Mais 
uu’avez-vous donc à sourire, Viviane 1 

- M. Morel est-il parvenu à retrou
ver les traces de cet homme 1

la main.
Elle l'entrai:, i au fqnd de la grotte, j 

oii Gilbert était demeuré comme cloué, j 
n’osant pas faire un pas vers cette 
homme, l'accusateur de son père.

-Vàe yeux sont-ils habitués à l'obs
curité î demandait Viviane avec une 
mutinerie d'enfant.

Certes, M. Delalande n’avait jamais 
vu la jeune fille ainsi.

—L», dans l’ombre, voyez-vous ce 
bol officier ? Je vous présente mon 
fiancé, le marquis de Trévenec.

M. Delalande eut ùn mouvement 
instinctif de recul, dont il s’excusa 
bien vite:

- -Pardonnez-mui. monsieur. Je suis 
tellement surpris . .

—J'ignorais avoir le bonheur de 
rencontrer le lieutenant Gilbert. L’of
ficier sembla ne pas voir son geste, car 
il se contenta de s’incliner légèrement, 
en disant d'une voix assez calme :

—Je vous cherchais avec passion, 
monsièur ’

je vous laisse avec mon vieil ami : il 

va vous dire comment nous nous som-
i* <<mum-s rvums,

m«TS trouvés et quelle bonne entente 
règne entre nous, quelle m ";me espé
rance n >us unit. M'apporliez-vuus de 
bonnes nouvelles, M, Delalande 1

Mais, je ne fais que de recevoir 
les documents dont je vous ai parlé, 
répondit M. Delalande d’une voix 
troublée. Je les ai à peine parcourus.

Eh bien ! prenez parienîe, car je 
tâcherai de revenir dans deux jours.- 

Elle s’éloignait très doueement, ne 
sachant pas quand partir. Gilbert l'ac
compagnait : elle l’arrêta sur le seuil 

de la grotte.
1 Pas plus loin, mon ami ! Je pars 
toujours seule.... Pour vous, je suis 
forcée de tromper, de mentir !

Elle lui cnvqya nn baiser des deux 
mains, pois s’éloigna. Gilbert se pen
cha un peu en dehors de la grotte : 
bientôt, Viviane disparut derrière de* 
rochers. Gilbert se trouvait en tête À 
tête avec M. Delalande.

(A Continuer J

mains qii il 
Et « ll«- continuait.

devoir : il reconnaîtra

ment la main, et il reprenait courage- 
Il purin ensuite, tristement de la désii" 
lusion qu il avait éprouvée auprès «II* sa

i...■ -t. coithi ÿHmm vs|mu 
ni a Miuleli'inv ni a Philip]*', pa* 
même a un \ ii-il ami dont je vous par

n pc namin',

grand' mère.
—Moi, qui comptais tant sur elle, 

«pii m’imaginais qu’elle allait me soute
nir «le toute son énergie, partager tou
tes mes espérances !

Ah ' pauvre ami, que vous avez 
dû souffrir !

Mais j'ai été bien vite réconforté par 
1 amitié que me témoignaient tous les 
marins de Trévenec en souvenir «le

l’as encore, hélas ! Ni au palais, 
ni au ministère de la justice, on ne con
sent pas à donner son adresse. Tout ce 
que nous savons, c’est, qu’il est mainte
nant à la retraite, et «pie, sans famille, 
sans ami, il doit vivre très isolé.

Oh ! oui, très isolé !
—Le connaîtriez-vous, Viviane t
— Ne s’appelle-t-il pas M. Michel 

Delalande ?

—Vous connaissez M. Delalande ? 
s'écria Gilbert avec exaltation. Ah ! 
je devine : c’est ce vieil ami dont vous 
me parliez, n'est-ce pas 1 Oh! de grâce, 
dites-moi, bien vite où je puis le trou-

hjraibi utêt et qui x a nous être grande
ment utile ; mais cha«pie jour, j«* me 
«lisais : • C illici t vst là lias, de I autre 
c«»té «le celle bai*

Mon père adoptif m’avait app«irté 
«le Paris tous les journaux, les livres 
où il est question «le cet assassinat. 
J "avais espéré qu’en lisant tous les dé 
tails «lu crime, je découvrirais, moi, le 
fils de l'innocent, ce qui a échappé aux 
juivs, aux magistrats. Je m'attendais à 
voir jaillir la lumière de cette lecture, 

ce que je vais vous dire est af
freux. Viviane, à mesure que je lisais, 
je me sentais envahi par le doute : Unî
tes ces preuves, si nettement déduites 
des moindres incidents, cette instruc
tion si logique me laissait sans dé
fense ; je ne trouvais d'autre objection 
que celle-ci : Mon père rie peut pat 
avoir été un assassin ! ••

-C'est exactement ce que je lui di-

Il tamBiv tie m ai
mer, v mime je souffre d’etre a lui sans 
pouvoir lui appui-teniv. 
moi sans cesse : mu is il n 
ter iHiur me. v«iir.

Chère adtirée !
— Et qwe «le fois j«- suis allée jusqu’à 

la jsiinte de la Yaid«\ «l'oii l'on «lécou- 
vre toute la Imie ; et je cherchais à 
voir votre rocher, votre château.

11 songe à
rien ten

mon père.et
Ils jugeaient d après leur cœur, 

non d'après leur esprit.
Comme vous, Viviane! ah! j'ai là 

«le braves amis, surtout ce vieux Ka- 
ratleuc et le bon Roger Gardain.

— Viviane sourit. La réputation 
de cet original de curé,- qui menait 
sa paroisse comme un escadron, s’était 
étendue dans le pays, où les riches le 
tenaient fx>ur un mauvais piètre, tan

dis que lee mat slots et

Et
j avais besoin «le tout mon voumgt1 
pour ne pas tons écrire : le jour où 
Philipp?"-v<ius a adressé ces quelques 
lignés pour vous «lire son a imitation, 
son amitié, ah ! «le que! cœur je l'ai 
embrassé ! Comme j aurais voulu ajou- 

. ter à sa lettre : Je vous aime et tou- 
jeuis je v«ius aimerai !

Le voici ! répondit tranquillement 
Viviane, tandis que la plus douce 
pression de bonheur, de satisfaction se 
répandait sur son visage.

Des pas grinçaient sur le sable à 
Ventrée «ie la grette, et ééeetét

—Et moi je vous attendais, répliqua 
vivement l'ancien juge. Un ange de 
grâce et de bonté m a déjà appris à 
vous estimer et . si vous me permet tez
de l'ajelter. à voue aiteer aueei. . îsardâdQTA qui. Viviane/... pauvre* gene

i
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M. Laurie 
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-Le Cana< 
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et comme c 
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